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Afrique

Italie' '.^Mais, en dehors de ce moyen d’ac-1\
Mon el de l’initiative prise par la ! Les dépêches de l’Agence Havas 
Civilisation a 1 effet de créer unie a\\*nts n '

LÉGER BROUSSEAUy Editeur Propriétaire.

. , ’eflel de créer une caisso nous assurent qu’il n’y a plus de trou-
^électorale supportant, en cas de be- Irbies ni de «démonstrations en Italie.

De nouveaux détails arrivent chu- 80111» tes Irais , lutte, nous ne Ce n'est pas cependant la faute de 
que jour sur l'étendue des dommages ■ . yon.8 aucune grande mesure,aucune certains journaux nous citerons, 
causés par Bou-Amena dans la pro- ! riSanisation puissante embrassant la comme exemple, la conclusion d'un 
vincc d’Oran ; les dépêches «annon-,/„r:nn( °_e_ntl.er? . vel^i® d’une ba-1 article de M. Petrucelli de la Gattina 
cent, en même temps que h
des colonnes expéditionnaires déses- Iw^iUIHLC!s ue rrance s en reposent-il61 “ lin 1880,outragés par la France à

11

ne j ,,------V * . > iu-1 i/iwtcoiauuii uc non-acquiescement ;
agitation qui parait provoquée par la e.nces d une république déjà jaco- mais nous avons mis une muselière 
Porte. Trois petits camps ont été )111C‘ terrible à la France. En 1890, nous
établis par le gouverneur militaire de On reste interdit devant l’égare- copcourr°us, avec n’importe qui, 
Tripoli le long dos frontières de la ment des paysans français si «coiffés \f(,lreJPie seconde Pologne.
régence tunisienne. Les Arabes s’ha- do leur république quand même,
bituent à compter de plus en plus quand on considère comment le gou-
sur l’appoint matériel du gouverne- vernement les traite, 
ment de Constantinople, dont la com* M, Barthélemy Saint-Hilaire disait,
plicité morale ressort déjà de plu- il y a deux jours aux agriculteurs. r ____________
sieurs faits. Devez-vous vous adresser à l’Etat, reInwey ? Nous serons avec quiconque

Il y a tout lieu de croire que la “ et en attendre un soulagement I rcstsltra ou Vattaquera. ”
France n’en aura pas fini de sitôt “direct? il y a là, je le crains, une
dans le nord de l’Afrique ; le départ “ impossibilité à peu près absolue.

44 Je vous conseille donc, messieurs 
et chers concitoyens, de ne pas 

“ compter beaucoup sur l’Etat, il ne 
peut rien ou presque rien

“ Notre mission en Europe est dé­
sormais fixée : immobiliser la France ; 
être l’épée de Brennus suspendue au 
dessus de sa tête, voilà notre pro­
gramme. La France tente-t-elle de sc

l.e grand I.InzA

i» II
En pleine retraite aujourd’ui, Liszt

des troupes qui viennent de quitter 
la Tunisie a été tout au moins pré­
maturé, de sorte que le gouverne­
ment français et ses oilicieux se sont “peut rien ou presque rien pourh-mploie ses heures de loisirs de la 
(rpp empressés de crier victoire. “ vous, parce que vous êtes trop manière la plus noble. Il s’occupe 

L’interpellation do M. Jacques sur “ nombreux, et que le vaste prélève- encore do la composition. Il médite 
la question algérienne, annoncée *’ ment qu’il serait nécessaire de faire dit-on, un pendant à l’immense ora- 
pour aujourd’hui, est considérée com- “ «tir les ressources publiques devien- torio à' Elizabeth de Hongrie. % 
me une vengeance exercée par M. “ drait bientôt pour vous, sous une Liszt s’occupe encore, d’un livre 
Gambetta, et qui, par dessus la tête u autre forme, un accablant fardeau, complet sur le piano : historique, es- 
du gouverneur de l’Algérie, viserait 44 mais je vous engage si vous me théthique, théoriquo. Ce sera un des 
directement le président de la répu- “ permettez un sincère avis, à comp- monuments les plus considérables 
biique. M 1er beaucoup sur vous-mêmes at élevés à la célébration du géant ins-

C’ost un spectacle écœurant que v rien que sur vous. ” trumental moderne. Ses études sur
celui des questions personnelles se r ««a» _, i i divers grands maîtres ont un mérite
substituant à l’intérêt de la patrie, \ l ^considérable.
quand l’honneur et la sécurité de ,, « • j r/vn,,.;0f18 mi0 R donne des leçons d’harmonie, de
celle-ci sont à la lois en jeu. Mais contre P°int- d’instrumentation et de
de la part des Grecs, plus Byzantins „ N™ s descendus à un tel co“P°Bltlon à des jeunes gens parti-
encore qu’Athéniens, qui ont fait de • f i .■ mi-i* iAC „ culieremont doués, et qui ont été re-la politique française la misérable K .l''?'’:'. ' ‘ 1^. , ' " 1,1 “«“mandée avec instance. Déplus,
chose que nous voyons, non ne doit exception, ne reculent pas devant l’é- L:”4]? il^la}TC du conserva­
it us nous etonner. 1 ___ toiro de 1 esth, ou chaque annee, il

L’Agence Jlavas s’empresse de dé- KVmn»Ln ,d » q0(rit»li;nn vo||„; , U1M préside les concours, répand abon-
raentir la nouvelle répandue par iJ,,JL,,nnrK mi(> (L rn*hnli 16eV, damment ses précieux conseils et les :
quelques journaux annonçant que M. L?"?“P* fruits de son énorme expérience.
Albert Grévy viendrait rendre compte EJ4?"4 J , J f Saf'.?tS Voilà P™ l’automne.
do sa gestion à la barre de l’Assem- ^ c ^ t c es 09 F» été, il est à sa villa de Weimar,
blée. C’était lui prêter plus d’impu- ,, rw Ao «vnitef que lui a octroyée le graiul-duc, vrai
‘'TcSl'^UpeMnT'1-0- ■­

pinion, mais il n’est pas
que le gouAernement, nviiuumi ]c douloureux spectacle du croche 
ses fautes et de ses bévues lui tende ( dcs couveu/s et de 1;v aversion
line planche de salut sur laquelle M. tk° écoles catholiques. ’’
Jules Grevy, M. Gambetta lui-même 1
et la majorité de la Chambre sentent Bulgarie
le besoin de trouver place. Avant-hier ont eu lieu en Bulgarie

France Ica élections pour la formation de la
r • i / - i grande assemblée. Sofia et dix desLes soucis des événements d Afn- vi„ÛO n,înrt:noiûc , ,,....... i,...* ™ IU54. principales ont nomme des dé-

» t
gauche se distinguent par 

activité. Les partisans de M. Gam- L’Espagne envoie au gouverne- 
betta et ceux de M. JFcrry sont aux ment français une note réclamant des 
prises ; le discours d’Epinal, où l’on dommages intérêts en faveur des su- 
avait cru voir une tentative de rap- jets espagnols victimes des violences 
prochement,est le champ clos de leur des Arabes dans la province d’Oran. 
querelle. Chose remarquable : elle est rédigée à

De leur côté, les monarchistes ont peu près dans les mêmes termes que 
entrepris d’éclairer l’opinion au la note adressée jadis au gouverne-
moyen de conférences, et plusieurs 
orateurs, entre autre M. Mayol de 
Lupé,rédacteur de Y Union, ont obte­
nu de brillants succès.

ment espagnol par des nationaux fran­
çais résidant en Espagne, à la suite 
de la guerre carliste, note à laquelle 
il n’a pas encore été donné suite.

rosiers et habité un chalet qui existe 
encore.

Sa facilité de lecture est des plus 
merveilleuses. On l’a vu lire et ré­
duire au piano d’un coup une fantai­
sie pour orchestre, très travaillée et 
très développée, sur des motifs de 
Lohengrin. *

On appelle toujours Liszt une in­
dividualité marquante, comme vir­
tuose, comme compositeur et comme 
musicographe. L’improvisateur et le 
lecteur sont parfois oubliés. Ils cons-, ^ #
tituent pourtant une partie des plus' H juin :

visites de politesselauxquellesil est as­
treint dans cette ville unique au mon­
de, donnent un ^ou plus d’activité et 
de variété à son existence. r

Un visiteur belge fut amené à le 
voir, en 1874. Il occupait dans la 
via de G r edi située près de la Piazza 
del Popoto, un modeste pied à terre, 
chez un marchand de piano. Son do­
mestique hongrois qui le servait de­
puis de longues années, et qui l’a si 
perfidement dévalisé depuis, mena le 
visiteur dans le bureau du maître, où 
s’engagea une conversation dont voici 
un fragment :

“ Je deviens vieux, très vieux, dit 
l’abbé Liszt, la révolution de Kome 
m’a beaucoup attristé.

En Belgique, qu’y fait-on ?... Quel 
bonheur pour vous d’appartenir à ce 
pays si fécond en illustrations musi­
cales, Roland de Lassus, entre autres, 
cette majestueuse colonne, avec Pa­
lestrina, de la vraie musique reli­
gieuse. ”

La-dessus,une enfilade d’éloges sur 
nos musiciens anciens qui firent, dit- 
il, rayonner l’éclat du nom belge dans 
l’Univers entier.

La tête osseuse do l’abbé Liszt pa­
raissait, bien que fatiguée, avoir une 
expression singulièrement intelli­
gente. Ses longs cheveux gris flot­
tent bizarrement sur son crâne. L’at­
trait principal de cette physionnomie 
originale réside surtout dans ses 
yeux vifs, brillants, taillés en aman­
de, et chargés d’un gros sourcil, qui 
monte, descend, se contracte et se di­
late avec la rapidité de l’éclair, et 
donne à cette tête dantesque quel­
que chose de saisissant et de fulgu­
rant.

»Son corps n’est plus qu’un frêle 
squelette. Par un de ces tics nerveux 
que l’artiste ne parvient pas à domi­
ner, ce corps, debout, danse, danse... 
Le geste est contourné et fréquent. 
La main droite fait jouer les doigts 
comme sur un vrai clavier.

Le maître s’exprime avec une 
étonnante facilité en plusieurs lan­
gues. Sa voix est sourde et caver­
neuse. Malgré cela il charme et 
éblouit. Il redevient jeune, en parlant 
de son art. ’

Quelle que soit d’ailleurs l’opinion 
qu’on 6e forme de cette illustre per­
sonnalité, il est certain qu’elle appar­
tient à une nature supérieure, extra­
ordinaire, qui aura dans l’histoire, 
une place à part, ne fut-ce que pour 
avoir osé briser, un des premiers, le 
moule conventionnel, s'aventurer 
dans des chemins non frayés par 
d’autres, et y avoir laissé l’empreinte 
d’un génie original et créateur.

sas8inat récent de notre compatriote,
1 explorateur M. Lussereau, massacré 
dans cette partie des territoires arro­
sés par le'Haut Nil, oiV domine en. 
souverain l’émir Abou-Bakre, le re* ! 
présentant du gouvernement égyp­
tien. »

Tous les européens qui vivent 
dans ces parages et qui connaissent 
Abou-Bakre affirment que c’est par 
son. ordre, ou au moins sous son ins­
piration, que nos voyageurs se voient 
interdire la route du Choa, et succom­
bent sous le6 coups de bandes d’assas­
sins.

L’intérêt dn gouverneur égyp­
tien est des plus simples à compren­
dre. C’est lui qui dirige et fait pour 
son propre compte presque toute la 
traite des nègres de l’Afrique orien­
tale. Il y a acquis une fortune 
immense, et malgré l’opposition que 
lui fait Ménédick II, roi de Choa, et 
successeur du roi Jean en Abyssinie, 
il est le principal pourvoyeur d’es­
claves de tout l’Orient.

La Société anglaise pour la répres­
sion de la traite 6’est émue de cet 
état de choses ; dans un congrès 
récent, elle a prié toutes les sociétés 
do géographie do se joindre à elles

ne regardent pas l’indulgence comme 
aussi indispensable ; elle leur apparaît 
comme une sorte de luxe discutable 
dans l’éducation. ‘

Il y a entre la douceur et l’indulgence 
le même intervalle que nous avons mar­
qué entre la patience et la douceur.

La patience désintéressant sa cause 
personnelle de la loi générale du devoir, 
supporte, sans s’en offenser, les manque*- 
inents, les retardements, les résistances. 
Elle fait ainsi la part de la faiblesse 
humaine, et elle a soin de ne pas perdre 
de vue l’effort que demandent a l’homme 
la vertu et le mérite. La patience ne va 
pas sans beaucoup de raison et sans 
beaucoup de sagesse ; et si elle profite 
tant à celui qui en est l’objet^ c’est parce 
qu’elle coule beaucoup fi celui qui la 
déploie.

La douceur détourne volontairement 
les yeux de la violation du devoir.

Malgré le charme de la douceur, elle 
ne laisse pas d’attester d’une façon écla­
tante la supériorité de celui qui en use. 
Un vieux proverbe, fort utile dans le 
peuple, dit, non sans raison, qu’il vaut 
mieux faire envie que pitié. On a beau 
profiter de cette tolérance qui vous est 
accordée, on ne laisse pas d’en éprouver 
a bon droit une certaine humiliation.

L’indulgence a quelque chose de plus 
humain et de plus vrai.

Elle ne se contente pas de supporter
pour faire cesser un commerce scan- les défauts du prochain et de regretter 
rlalmvr h* îr»Vin*v*scs imperfections : elle fait plus ; elle

les pardonne. Elle prend en considé 
ration l inéualité oui existe touimin

daleux et inhumain.
La lettre lue à la Société de géo­

graphie commerciale prie M. le mi­
nistre des affaires étrangères de s’en­
tendre avec l’Angleterre, afin d’éta­
blir en Egypte une commission 
mixte, armée des pouvoirs les plus 
étendus, et ayant pour mission d’em­
pêcher le commerce des esclaves dans 
un pays où le gouvernement se dé­
clare impuissent contre ses propres 
employés.

Cette lettre de M. Meurand, approu­
vée par la Société de géographie
a a —-  * ^ , • a •

négalité qui existe toujours 
entre nos meilleurs desseins et notre 
conduite, ot elle regarde plus nos bonnes 
intentions que nos actes. Celui qui 
résiste à un supérieur et qui manque à 
son devoir, a besoin, pour se retrouver 
en paix avec lui-même d’être non seule­
ment supporté, mais pardonné. Tl sent, 
bien qu’il ne soit pas toujours allé 
jusqu’aux extrémités de la désobéissance 
et de la révolte, que sa résistance a été, 
au point de vue moral, un commence­
ment de délit. Il faut donc, .pour qu’il 

# w w _ inauguré une nouvelle conduite avec
commerciale, sera certainement prise tout son courage et toute son énergie, 
en considération, et nous ne doutons fi11*1 ?°it absous de cette faute et qu’il

le soit par le pardon de cette même 
autorité qu'il a eu le malheur de braver

Lu traite des nègres «lans 
L'Afrique Orientale

On lit clans la France maritime, du

importantes dans cette physionomie1 
artistique complexe.

C’est à la villa d’Este à Tivoli 
qu’habite, durant l’hiver, le héros 
des fêtes d’Anvers.

Dans la réunion du conseil de la 
Société de géographie commerciale 
de Paris, qui a eu lieu mardi soir, M. 
Meurant, directeur honoraire des 
consulats au ministère dos affaires

C’est là que le prince-cardinal do étrangères, et président de cetto 
llohonlohe héberge Liszt. Ses occu- Société, a lu un 
pations favorites n’y different guère 
de celle qu’il se donne dans la pro­
priété du duc de Saxe-Weimar. Mais 
il a Rome dans son voisinage, et les

Société, a lu un projet de lettre 
adressée ait gouvernement, et qui a 
reçu l’approbation unanime de l’as­
semblée.

Nos lecteurs n’ont pas oublié l’os-

pas qu’une prompte et bonne justice 
ne soit faite de ces hommes corrom­
pus qui no craignent pas d’édifier 
leur fortune sur le plus abominable 
de« trafics.

La traite une fois détruite, l’Afri­
que, que M. le docteur Nachtigal a si 
heureusement appelée le Continent 
de Vavenir, sera ouverte définitive­
ment à la civilisation. En effet, il ne 
faut pas se le dissimuler, la princi­
pale raison de la résistance que le6 
populations du centre opposent à 
notre entrée dans leurs domaines, est 
l’horreur que nous professons contre 
le commerce des esclaves, qui cons­
titue la principale de leurs ressources.

Aujourd’hui, ce honteux trafic 
n’a plus guère pour débouché que 
l’Egypte et les autres Etats musul­
mans du nord de l’Afrique.

Quand les marchands d’esclaves 
cesseront de trouver des acheteurs, 
ils sentiront le besoin de diriger leurs 
efforts vers une autre industrie.

Variété
i/autoiuté doit Ému iNurr.r.KNTF.

L’indulgence et la douceur se tiennent 
de si près, qu’il semble difficile, au pre­
mier abord, do les distinguer l’une do 
l’autre. 11 est cependant nécessaire dose 
rendre un compte exact de ce nouvel 
aspect de l’autorité. Beaucoup de per­
sonnes qui recommandent la douceur,!

Il est difficile d’imaginer quelque 
chose do plus délicat que l’indulgence: 
et voilà sans doute pourquoi elle n’est 
pas également de mise vis-à-vis de toutes 
les âmes. Elle deviendrait nuisible aux 
natures incapables d’en profiter.

Il n'est pas donné, en effet, à tout le 
inonde do comprendre l'exercice de cette 
vertu, ni à tout le monde d’en recueillir 
le fruit.

(A suivre)

DES faussaires DK haut iung.—I/affaire 
des faux monmyeursà Genève s’instruit 
rapidement.

Leur fabrication a été découverte 
grâce à un nommé Vimbert. qui l’a dé­
noncée.

Cet individu connaissait à Genève un 
sieur Caricl, Egyptien, marchand d’or, 
demeurant boulevard de Plein-Palais, et 
qui,de concert avec son beau-frère nom­
mé Vita-Romano, écoulait la fausse 
monnaie.

VimberL les menaça de les dénoncer 
s’ils ne lui donnaient pas une somme 
assez ronde. Les deux beaux-frères, 
croyant n’avoir rien à craindre des lois 
genevoises, se refusèrent à donner do 
l’argent à Vimbert, qui tint sa promesse 
et fit une dénonciation en règle.

Au même moment, la douane d’Alex­
andrie saisissait des malles suspectes, 
et le gouvernement égyptien, mis au 
courant de la dénonciation de Vimbert, 
prit des mesures convenables.

Outre la mission 'dont M. Kaïiil est
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DU DESESPOIR
Par A. de Lamothe

fS//iVc]

—Mou Dieu, mais je n’aurai jamais 
le temps de tout faire.

—Ça, je n’en sais rien, mais vous 
pouvez aller à bord à votre aise, pen­
dant que nous porterons leB paquets 
à la nouvelle case, où vous les ouvri- 
i oz plus tard, on bien nous suivre, 
c’est tout près du port, ranger vos 
bibelots en double, et venir au Ma- 
tient a ensuite.

—Il est toujours à l’endroit où nous 
a von s débarqué hier ? ’

—rius souvent quo le commandant 
laisse son navire à quai comme une 
barque de cabotage ; il est ancré 
dans le port, mais à quelques enca­
blures, et vous n’aurez qu’a héler du 
quai ou prendre un canot : il n’en 
manque pqs.

Louise réfléchit un instant:
—Le mieux dit-èllc, est que je vous 

laisse partir seul», pour ne pas vous

retarder ; do mon côté, je me rendrai 
au quai avec ma fille et je vous y 
attendrai : vous me prendrez avec 
vous dans l’ombarcation.

—Voilà qui est bien pensé. Au 
revoir, madame Vincent, et ne tardez 
pas trop, nous allons marcher vive­
ment.

—.Te pars à l’instant, fit-elle, et je 
descends avec vous.

'—Alors, partons.
L’ouvrière jeta un dernier regard 

sur la chambre pour s’assurer qu’elle 
n’oubliait rien, prit sa fille par la 
main et descendit.

En passant devant le comptoir, der­
rière lequel siégeait Mme Cragford, 
toujours solennelle et immobile, elle 
s’approcha pour prendre congé de la 
propriétaire, et porta la main à sa 
poche pour en tirer son porte-mon­
naie.

—Inioutil, jété payée, fit sèchemmt 
là dame qui, habituée à voir fuir ses 
pensionnaires après la première nuit 
passée sous son toit inhospitalier, 
avait la précaution de se faire payer 
d’avance pour deux journées.

—Alors, il no me reste plus qu’à 
vous remercier, reprit Louise, qui ne 
croyait pas pouvoir être jamais trop 
polie.

—Inioutil jété payée,répliqua l’An­
glaise, du même ton sec et hautain.

—Allons, ça va bien, B’écria Timo­
thée ; puisque la vieille, il été payée, 
filons notre nœad.

—Vous nété pas oune gentleman,

, vous été oune stioupid fellow, glapit 
l'Anglaise, furieuse do sc voir traitée 

' de vieille par un matelot.
—Inioutil de vous fïicher, la mère, 

vous été payée, riposta le Provençal, 
pendant que Louise, toute confuse, 
se hâtait d’entraîner sa fille hors du 
parloir.

Do l’hôtel de mistress Cragford à 
la mer il n’y a pas loin, mais il 
fallait passer devant l’hôtel de la 
Bourse, en construction, et pour 
éviter les grossières interpellations 
do la veille, l’ouvrière fit un détour 
qui, l’allongeant de quelques minutes, 
la conduisit presque à l’extrémité de 
l’arc dont la ville occupe le centre.

C’était l’heure de la marée basse ; 
des femmes, des enfants, dims l’ean 
jusqu’au genou, se promenaient entre 
les rochers de coraux, revêtus de la 
plus opulente mousse, ; toute diaprée 
de ces molhtsques de formés bizarres 
qui, eu jetant autour d’eux leurs 
soyeux tentacules nuancés des plus 
charmantes couleurs, ressemblent aux 
charmantcs anémones dont ils portent 
le nom. 1 ‘ •

Gcrmaino aurait bien voulu, comme1 
à Brest et à Belle-Isle, s'arrêter1 à 
regarder pêchèjirs ét pêcheuses, fouil­
lant sous chaque pierre, pour eh reti-' 
ter à chaque instant, quelque animal 
aux formes étranges, et le jeter dans 
leur léger panier tressé en, fibres de­
cocotiers, mais sa mère craignait de 
manquer le départ du canot, et force 
lui fut de renoncer à ce plaisir.

Il est vrai que l'idée de monter 
dans l’embarcat ion pour retourner au 
navire,où elle avait laissé tant d’amis, 
depuis ces petits mousses, qu’elle 
aimait tant ù voir grimper aux mâts 
ou courir sur les vergues, jusqu’à 
l’aumônier, si séricnx mais si bon, 
qui parfois lui donnait de belles ima­
ges peintes et dorées, était pour elle 
une compensation qui adoucissait 
singulièrement l’étenaue du sacrifice 
qn’en ce moment lui imposait l’obéis­
sance.

Les matelots n’étaient pas encore 
de retour de la case, où ils étaient 
allés porter les bagages, mais ils ne 
pouvaient pas tarder et en les atten­
dant, la petite fille eut tout le temps 
dè regarder les jolis petits poissons 
qui, avec leur cuirasse d’or et d’ar­
gent, ou leur livrée pourpre et azur, 
folâtraient dans l'eau cristalline des 
lagons, et chaque.fois qu'elle y jetait 
un petit caillou, se précipitaient àu!- 
devant de riiiblfensif projectile,Qu’ils 
poursuivaient ensuite dans sa dé­
cente tournoyante jusqu’au fond de

isira ; no3 o# arnaic'/iîiau «°*
Enfin Timothée arriva ; les muté- 

lots sautèrent dans le canot, où son 
ami le Provençal, la fit entrer avec sa 
tiière, bordèrent leurs,avirons, et tohM 
ensemble lés, laissant retomber dans 
l’eau, au moment où la gaffé poùssait 
l’embarcation au large, se mirent à 
ramer avec cet ensemble de mouve­
ments qui caractérise les manœuvres 
des équipages de l’Etat.

Cinq minutes après, ils accostaient 
au pied de l’échelle. Mme de Lam- 
bescq, en simple robe de toile écrue 
et en vraie toilette de campagne, qui 
lui seyait ù ravir, les attendait sur 
le pont, où, son ombrelle à la main 
pour se garantir des chauds rayons 
du soleilde janvier, le juillet de Nou­
méa, elle se promenait en compagnie 
du docteur.

—Ah ! bonjour, Louise, fit la com­
mandante, eu s’avançant vers les arri­
vantes ; comment vous a traité cette 
première nuit de terre t

—Très.bien, madame,grâce à vous, 
quoique en vérité la société de l’hôtel 
soit un peu trop bruyante la nuit et 
les moustiques trop nombreux.

—On a fait du tapage i
—Pas précisément, madame ; mais 

mistress Cragford a pour pensionnai­
res plusieurs jeunes officiers qui n’ai­
ment pas, paraît-il, à se coucher de 
lftmne heure, et préfèrent fumer et 
causer jusqu’à deux heures du matin.

—Dans lenr chambre, je suppose et 
dé manière à fie gêner personnè ? dit 
l’abbé Manuel.

—Mon Dieu,je suis bien persuadée 
qu’ils n’ont pas l’intention de déran­
ger leurs voisins, feulement, comme 
toutes lçs chaifibres nW font qu’une À cause ùu: pfea d’épaisseur des cloi­
sons et* du manque de plafond, le 
résultat ne correspond pas à leur 
bonne volonté.

—C’est bien ce que j’ai remarqué 
dès mon arrivée, interrompit Mme

de Lambecsq, ainsi ai-je profité de 
l’embarquement de M. Robin pour 
m’emparer de sa maison ; à propos, 
lavez-vous vue ?

—Non, madame, pas encore, j’ai 
craint d’arriver trop tard.

—Vous avez bien fait, je ne l’ai pas 
vue non plus, on dit que le jardin 
est charmant, et, de la vérandah, le 
panorama ravissant ; je m’y ferai 
conduire deinaiu. Ni vous ni Ger­
maine n’avez encore déjeuné, sans 
doute ?

—Pas encore, madame.
—C’est ce que je pensais ; faites- 

vous servir par le. cook, et faites uu 
bon repas, car probablement nous ne 
rentrerons qu’assez tard.

—Si madame va du côté de sa nou­
velle habitation, je ne reviendrai mê­
me pas à bord, dit l’ouvrière.

—Dieu merci, ma nouvelle habita­
tion n’est pas là où nous allons, fit la 
commandante en riant ; Timothée ne 
vous a donc rien dit ?

— Pardon, madame, il m’a dit que 
vous m’attendiez.

—Mais, sans ajouter pour où aller ?
—Rien de plus, madame.
—Quelle tête ! Enfin, peu importe, 

nous partons dans une heure pour le 
pénitopcier ; voulez-vous y venir ?

—Bien volontiers, madame, répon­
dit Louise, qui pâlit uu peu.

(A suivre)
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nvesti de la part du gouvernement 
égyptien, l’ambassadeur .turc à Berlin, 
qui se porte partie civile, l’a chargé de 
représenter tes ItlUréis de la Porte ; 
Riaz-Pacha, ministre des finances du

le jardin des écoliers. Les cours des 
élèves sont grandîmes.

La foule arrive de tons côtés pour 
assister A la messe qui sera le pre-

Khédive, se porte partie civile pour mjer de ja convention. C’est M. 
l’Egypte
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Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de 
Québec, et Monsieur le VicaireGéné- 
ral Legaré sont allés rendre visite 
ce matin anx officiers des frégates 
françaises dans le port ; ils ont été 
reçus avec une parfaite distinction et 
salués par une salve de onze coups de 
canon.
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Memramcook, 20 juillet 1881.
Je suis arrivé hier matin A Mem­

ramcook après avoir fait un trajet 
bien long et bien fatigant. Cinq 
cent dix huit milles en chemin 
de fer, sans prendre aucun repos, 
c’est une cotise qui est bien de 
nature à abattre le courage même le 
plus robuste, quelque aimables que 
soient vos compagnons de route. Le 
Président de la Société St-Jean-Bap­
tiste de Québec, et M. Chouinard, le 
digne secrétaire de la convention, 
tels sont les représentants de Québec 
A la convention acadienne. A Ri- 
mouski, M. l’abbé P. E. Couture s’est 
joint à nous, et certes il nous a beau­
coup aidé à rompre la monotoinie de 
la route.

En arrivaut à Memramcook nous 
avons rencontré M- l’abbé* Suzor, curé 
de Nicolet, et plusieurs autres prê­
tres du Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Ecosse, entre autres M. 
l’abbé Sirois, curé de Havre à Bou­
cher, M. l’abbé Chaisson, de l’évêché 
de Charlottetown,M.l’abbé Boudreau, 
de l’ile du Prince-Edouard. Nous 
nous constituons de suite les hôtes 
des RR. PP. du Collège de Memram­
cook qui nous font les honneurs de 
leur maison avec une grAce et une 
cordialité parfaite.

Nous avons le plaisir, rncs compa­
gnons et moi, de serrer la main de 
M. Girouard, député de Kent, et se­
crétaire de la Convention, des hono­
rables MM. Arseneault et Poirier, et 
de plusieurs Acadiens de l’ile du 
Prince Edouard venus en nombre 
assez considérable. Sir Hector est ar­
rivé ce matin avec son fils par le 
convoi exprès delTntercolonial. 
Comme vous le verrez par le pro­
gramme, Sir Hector doit faire les 
frais de la première séance solennelle 
de la Convention. Les Acadiens 
m’ont paru très flattés de la pré­
sence parmi eux de l’honorable mi­
nistre des travaux publics, d’autant 
plus qu’ il e6t à peu près le seul des 
ministres qui se soient rendus fidèle­
ment à la fête.

Lee honorables MM. Laurier et 
Oaron, M. le juge Routhier sur la 
préseuce desquels on comptait, n’ont 
pas encore paru et on me dit qu’ils 
ne Be rendront pas à l’invitation que 
le Comité exécutif aurait été si heu­
reux de voir accepter. Mais, n’im­
porte, tout nous annonce une belle et 
grandiose solennité.

Memramcook, 20 juillet 1881.
LA MESSE

L’office a été célébré par M. l’abbé 
Girroir, un vieil ami des Acadiens. 
L’église de Memramcook, avait été 
ornée avec le plus grand soin : de la 
verdure partout, des fleurs naturelles 
anx colonnes et [sur les autels. Plus 
de 8.000 personnes ont pu avoir accès 
daii6 la jolie nef du temple divin. Il 
y en avait au moins autant en dehors. 
Une coutume assez curieuse qui 
n’existe pas dans la province de Qué­
bec, c’est celle qu’ont les femmes de 
s’agenouiller avant les offices aux 
abords de l’église et d’y prier ; per­
sonne n’y trouve à redire, et j’ai été 
vraiment édifié de ce spectacle que 
la foi la plus vive peut seule donner.

Au chœur j’ai pu voir un clergé 
nombreux ; du nombre était M. 
l’abbé Gaudet, directeur du collège 
de l’Assomption, M. Doucet, cuTé 

i de Pokomouche, M. Jos. Ouellet, curé 
Ste-Marie de Bouctouche, les RR. PP. 
Lefebvre, supérieur du collège de 
St-Joseph, les RR. PP. Labbé, Re­
naud, Bourgeois, Cormier, Leblanc, 
MM. les abbés J. Pelletier, Babineau 
Boudreau, Montmiuy, de St-Agapit 
de Beaurivage, Suzor, de Nicolet, etc. 
Des places d’honneur avaient été 
réservées dans le bas chœur pour 
Sir Hector Langevin, l’honorable M. 
A. Landry, M. Girouard, M. P., J. P. 
Rhéaume, et plusieurs autres invités.

Le prédicateur du jour, M. l’abbé 
Richard a été très heureux dans le 
développement de son sermon divisé 
en trois points. I. Un peuple ne sau­
rait être heureux que s’il 6uit persé- 
vèrnmment les sentiers de la vertu 
et de la justice. II. L'influence bien­
faisante de la religion sur le peuple 
Acadien dans son passé. III. Des 
moyens les plus propres pour faire 
persévérer les Acadiens dans la voie 
de la prospérité et du bonheur.

Je n’ai qu’une minute à ma dispo­
sition et par conséquent je n’ai pas la 
temps de vous donner une analyse 
détaillée de ce morceau d’éloquence. 
Dans la seconde partie, l’orateur aca­
dien nous a fait en résumé l’historique 
de ce petit peuple qui n’a guère connu 
que les épreuves les plus amères et 
les contradictions les plus redouta­
bles, ( t qui a pu tout surmonter, 
épreuves et contradictions,sans jamais 
désespérer de son sort, et toujours en 
bénissant la main de .Celui qui le 
frappait. Le fait est que l’histoire des 
Acadiens renferme les pages les plus 
émouvantes, et qu’elle se prête admi­
rablement au pathétique.

Le sermon de M. l’abbé Richard a 
été débité avec beaucoup d’éloquence, 
et l’auditoire noua a semblé fort ému, 
dominé qu’il était par cet accent 
simple mais qui va droit au cœur.

Cette après midi, il y a cérémonie 
de bénédiction del cloches, puis 
séance solennelle de la Convention ; 
Sir Hector Langevin et M. J. P. 
Rhéaume seront les orateurs de cette 
première séance. .

Ensuite, travaux des Conventions. 
A deniaiu. «

N. E. Dionne M D.
RROCHAAtME DU PREMIER JOUH

Mercredi, 20 juillet.
9A heures A. M,messe à l’église parois, 

sial»? suivie du sermon de circonstance, 
par le Rév. M. F. Richard.

Midi—Dîner.
2 heures après-midi—Bénédiction des 

cloches précédée d’un discours parle 
Très-Rév. Père Lefebvre.

4 heures—Réunion «t ouverture de la 
«ion ventiou.

Première séance
Discours par l’honorable Sir Hector

Nous noos empressons de publier 
la lettre toute sympathique que Sou 

j Honneur le Maire vient de recevoir 
du contre amiral commandant en 
chef Halligon, accompagnant la gé­
néreuse offrande de l’équipage des 
deux frégates françaises maintenant 
mouillées dans le port.

L’ofirande s’élève à la belle somme 
de cent quatre vingt treize dollars et 
vingt six centins ($193.26.)

Nous ne pouvons faire autrement 
que de transmettre au nom des 
citoyens de Québec, les plus chaleu­
reux remerçiements à l’équipage de 
ces frégates, pour cet acte tout 
spontané et si généreux.

Division navale des Antilles, )
Centre Amiral,

Commandant en Chef J
Magicienne, Québec. 20 juillet I8KI. 

Monsieur le Maire,
En apprenant la nouvelle du terrible 

incendie qui, le.tijuiu, est venu détruire 
presque en entier un des faubourgs de 
la ville de Québec, nous avons tons, A 
bord des bâtiments composant la Divi­
sion des Antilles, pris la plus grande 
part A cet affreux évènement. 11 jetait 
dans la misère des centaines île ces 
Canadiens français, qui ont toujours 
conservé si précieusement les traditions 
de leur pays d’origine et qui chaque 
année nous eu donnent la preuve en 
nous recevant avec une si cordiale sym­
pathie.

A bord de la Magicienne et du Lnimont 
d'Urville, chacun a voulu apporter son 
obole pour venir en aide anx victimes 
dé cette catastrophe.

Je viens vous prier aujourh’hui, 
Monsieur le Maire, d’accepter la somme 
représentant le montant des offrandes 
que les équipages des deux bâtiments 
français mouillés devant Québec, adres­
sent A vos concitoyens frappés par ce 
désastre. "

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, 
l’assuranee de ma considération la plus 
distinguée.

Le Contre-Amiral Commandant en 
Chef,

Hai.i.ioon.
Monsieur J. D. Biiousseau,

Maire de la ville de Québec.

Le docteur Christie,ex-député d’Ar- 
genteuil, sera le candidat de l’oppo­
sition dans ce comté qui était repré­
senté par M. Abbott dans les deux 
dernières sessions.du parlement ac­
tuel.

Il est probable que M. Abbott fera 
de nouveau la lutte.

Nous avions annoncé hier sur la 
foi d’un autre journal, que Sir Hector 
venait d’arriver à Québec, mais nos 
lecteurs verront dans une autre co 
lonne.que Sir Hector dans le moment, 
assiste à la convention acadienne 
Memramcook.

a

Le révd. M. R. Larue, curé de Rox- 
ton, décédé le 19 du courant, était 
membre de la société d’une messe 
(section provinciale).

C. A. Mardis, Pu**. 
Archevêché de Québec, \

22 juillet 1881. \

Ajoutons A cela que l’on commence à 
jeter lès fondations du futur monas­
tère des Révérendes Mères Ursttlinef 
due cette paroisse "privilégiée, et 
l'on se fera facilement nne idée du 
bonheurvéritaSle avec lequel M. le 
Curé de N.-D nous parle du Lac St- 
Jean, et en particulier de la localité 
soumise à sa juridiction pastorale. 
L’édifice que l’on y construit, aura 80

Sieds* dé longueur, 36 de largeur, et 
eux étages avec toit français.
Aux extrémités se trouveront deux 

corps annexes,' dont l’un servira de 
chapelle temporaire et l’autre de dé­
pendances au monastère.

M. le curé a bien voulu nous mon­
trer les plans et le devis de cette 
construction, et nous avons constaté 
avec plaisir que rien n’a été oublié 
de ce qui pouvait contribuer à la per­
fection hygiénique de cette édifice.

M. Lizotte a dit la messe, ce matin, 
A la chapelle des Ursulines de Qué­
bec, et doit recevoir les dernières 
instructions de ces Révdes Dames, 
relativement A la construction de 
leur monastère, dont la fondation a 
si vivement intéressé le public qué- 
becquoie.

cmpêoher l’air d’entrer dans la fosse, 
et avec l’air le développement du 
moisi.

Comme les feuilles se tasseront en­
core par leur propre poids, par celai

tous «le mériter l’estime par des aclt a
Cublics, tous peuvent trouver leur bon 

eur, et celui de leurs semblables dnu, 
lhumilité, la charité et la religion. Or 
ces vertus se sont rencontrées;! un degr.- 
remarquable dans la vie du citoyen à

KUKOI'I-:

FRANCE. Paris, 21 juillet 1881. 
—L’archevêque de Paris a écrit au 
Saint-Père une lettre de condoléance, 
à propos des insultes qui se sont 
produites au transfert des restes de 
Pie IX.

(Les dépêches de Londres disent 
que le cardinal Guibert est mort ; 
les dépêches de Paris n’en disent rien.)

Des avis de Constantinople disent 
que la Porte a donné des explications 
satisfaisantes de l’envoi de troupes A 
Tripoli, et n’est animé d’aucun senti­
ment d’hostilité à l’égard de la 
France.

La température est très humide ce ^6(|11'a,>ge.vin et Rhéaume,
matin, il y a de la pluie dans l’air ; 
cependant on espère que la brume si 
fréquente dans ces parages, et qui 
forment des vapeurs qui s’élèvent sur 
la baie de Fundy, va bientôt dispa­
raître. Le» abords du Collige St- 
Joseph sont ornés avec beaucoup de 
goût ; un magnifique drapeau blanc 
anx armes de la Congrégation de Ste- 
Croix a été hissé an haut du m&t dans

ion des commissions.
JBUDI, 21 JUILLET'
Deuxième Séance.

•Jfc heures A. M.—Réception et lecture 
du rapport sur l’éducation.—Réception 
et lecture du rapport sur l'agriculture.— 
Discours par M. H. J. J. B. Chouinard.— 
Réception et lecture du rapport sur la 
colonisation.—

Troisième séance
2 heures P. M.—Lecture du rapport 

sur le rôle de Ja presse.—-Discours par 
l’Honorable Juge Routhier.—Rapport

J.e Sasnenaj

Le révérend M. Lizotte, curé de 
N.-D. du Lac St-Jean, arrivé A Qué­
bec hier, nous apporte les meilleures 
nouvelles sur l’apparence générale 
des récoltes dans cette importante 
partie de la province. La sécheresse 
prolongée qui a fait tant souffrir nos 
moissons sur les bords du St-Lau- 
rent, a été presque nulle dans cette 
fertile vallée, et les heureux colons 
du Lac St-Jean comptent maintenant 
avec assurance sur le rendement de 
leurs terres qui satisfera presque les 
plus exigeants d’entre eux. La récolte 
du foin promet d’être abondant* ; les 
grains ont une magnifique apparence, 
et les yeux se promènent avec plaisir 
sur les immenses champs de légumes 
de tontes aortes, cultivés avec art et 
qui promettent des richesses considé­
rables A la saison de l’automne.

Vive donc le Lac St-Jean. Nous 
sommes heureux auaai de dire que 
l’agriculture a fait des progrès bien 
notables dans ces belles et nombreuses 
paroisses qui bordent le Lac St-Jean. 
Celle de N.-D. surtout mérite une 
mention spéciale. Encouragés par 
lenr digne et vénérable curé, M. 
Lizotte, les cultivateurs se sont mis 
A améliorer leurs terres, ont rompu 
avec les traditions d’une agriculture 
routinière et déjà après quelques 
années seulement, ce* braves gêna 
recueillent les fruits de leur indus­
trieuse et intslligente culture ; aussi

ANGLETERRE. 21 juillet.—Une 
note collective se prépare entre l’An­
gleterre, l’Autriche et la Hollande, 
pour demander A la Russie un adou­
cissement aux lois relatives aux Juifs.

A Kilrush (Irlande), vient d’arriver 
un petit bateau de 30 pieds de lon­
gueur, monté par un norvégien nom­
mé Beaumont, qui va Tepartir pour 
l'Amérique, où il espère arriver en 50 
jours ; il emporte des provisions pour 
80 jours.

Le steamer Faraduj/ a posé le bout 
d’attache d’un nouveau câble atlan­
tique, A Land’s End.

On espère une heureuse solution 
des négociations avec les Boers.

La chambre des communes conti­
nue la discussion de la loi agraire.

RUSSIE. St-Pétersbourg, 21 juil­
let.—Le jeune homme qui s’est tué 
pour ne pas être obligé d’assassiner 
l’empereur, faisait partie d’un groupe 
de 20 nihilistes, engagés par serment 
à tuer Alexandre III. Quand il eut 
été désigné par le sort pour exécuter 
la sentence, ses 19 complices jurèrent 
de le tuer lui-même s’il montrait la 
moindre hésitation. Il a fait plusieurs 
tentatives pour se donner la mort ; et 
persuadé que l’un des complices serait 
immédiatement désigné pour le rem­
placer, il a écrit au chef de la police, 
et a donné les noms des 19 autres, 
qui ont tous été arrêtés.

La condamnation capitale de la 
femme Hessy Helfmann a été com­
muée en servitude perpétuelle.

avons une preuve dans les témoignages 
de sympathies qui ont occompngné ses 
funérailles. Outre le concours d’un 
grand nombre de citoyens, un chœur 
nombreux réunissait des'chantres non 
seulement de Si Rorb, niais aussi des 
autres paroisses de la ville ; dernier signe 
d’amitié et «le reconnaissance donné à 
mi confrère qui avait toujours été très 
empressé à chanter aux offices de l'K 
gltse.

Le Saint sacrifice fut célébré par b* 
Révd M. hussard, desservant de la (ion 
grégation, assisté des Révds L. Sanfaron 
et V. Hûurd, comme diacre et sou* 
diacre. L'absoute fut faite par le Révd 
J. B. Z. Bolduc, de l’Archevêché, ami de 
la famille du défunt. Buis, un dernier 
libéra fut chanté dans la chapelle du 
cimetière St Chat les, avant de déposer 
dans la terre celui qui, à l'Age de 391 ans 
emporte les regrets de ceux qui l’ont 
connu, estimé et respecté comme >c- 
cliefs, ses égaux, ou ses inférieurs.

Priez /tour lui.

AHEKiqUE

Chicage, 21 juillet.—Les récoltes de 
l’Illinois et de Blown sont menacées 
de destruction par les vers.

Boston, 21 juillet.—Un yacht monté 
par 6 jeunes gens a été renversé hier 
soir ; tous ont péri.

Washington, 21 juillet.—Le prési­
dent continue a entrer dans la période 
de convalescence.

du sel et de la couverture de tèrre, il. sont consacrées ces lignes et nous en
est bon 4e cbntinuer les couches su- .....................
perposées jusqu’à 3 ou 4 pieds au- 
dessus du niveau du sol. Ceci fait, on 
couvre avec la terre qu’on a rejetée 6ttr 
les côtés lors du creusement de la 
fosse.

“ Cette couverture de terre ne de­
vra pas avoir moins de 2 pieds d’é­
paisseur pour que son poids, en com­
primant le fourrage, en chasse l'air 
Les fissures qui se forment pendant 
le tassement seront immédiate­
ment bouchées, et il va sans dire 
qu’on donnera A cette couverture une 
pente suffisante pour que l’eau n’y 
pénètre pas.

“ Celui qui n’aura que peu de 
feuilles à conserver, le fera aussi bien 
dans de grandes cuves de bois étan­
ches, fermées à l’air, que dans un silo ; 
mais la couverture de terre est de 
rigueur, même avec ces cuves.

“ Le fourrage ainsi mis en 6ilo se 
mettra bientôt en fermentation, et 
il pourra se conserver toute l’hiver, 
et même jusqu’à l’été suivant. Dans 
les premiers mois de sa préparation, et 
jusqu’au mois de janvier, il a une 
odeur très forte ; mais cette odeur se 
perd peu A peu, et il semble que le 
bétail l’aime encore mieux en février- 
mars que dans les premières semaines 
après sa mise en silo.

“ Nous avons conservé de cette fa­
çon les feuilles et les collets de bette­
raves de plus de 400 arpentB, en les 
mettant dans une douzaine de gran­
des fosses.

“ 11 faut faire attention d’employer 
le sel en proportion de la succulence 
du fourrage vert : plus il est succu­
lent ou encore plein de sève, plu6 il 
lui faut de sel. Pour 1000 livres de 
feuilles de betteraves, 3 livres de eel 
suffiront.

“ Il va sans dire que les feuilles 
ainsi préparées ne seront pas données 
seules au bétail pendant l’hiver et le 
printemps, mais comme addition pré­
cieuse au fourrage.

Au dire de ceux qui ont fait usage 
de ce fourrage pour leur bétail, il n’est 
pas relâchant comme le sont les feuil­
les à l’état vert. Les bœufs le man­
gent avec plaisir malgré sa mauvaise 
apparence, car quand après sa prépa­
ration il est exposé à l’air il perd 
rapidement sa couleur fraîche. Il ne 
faut pas se décourager si les animaux 
ne prennent pas tout de suite goût à 
cette nourriture ; ils ont besoin d’y 
être habitués. Ce fourrage est aussi 
bon pour l’engraissement que pour la 
production du lait. Des moutons mai­
gres, nourris de feuilles de betteraves 
et de balles de blé ont été engraissés 
en huit à dix semaines.

On emploie les feuilles de bettera­
ves principalement pour la nourri­
ture des moutons ; on les donne aux 
bêtes A cornes, mêlées à de la paille 
et de la paille hachée.

Il n’y a pas de doute qu'avec une 
nourriture succulente, le produit en 
fumier est considérable.

Nous aimons A donner ces détails, 
afin de démontrer A ceux qui 6ont 
antipathiques à l'établissement de 
manufactures de betteraves dans notre 
Province qu’outre les betteraves qu’ils 
vendraient pour la confection du 
sucre, les pulpes et les feuilles de 
betteraves pourraient encore fournir 
une abondante nourriture A leurs 
animaux, une quantité considérable 
de fumiers,et par IA un accroissement 
dans le rendement de nos récoltes.

C'oiiMervHtlou de* feuille* de belle* 
rave* comme fourrage d’tilver

Les fabriques de sucre produisent 
beaucoup de feuilles de. betteraves, et 
depuis longtemps on a cherché A con­
server celles-ci pour les employer 
comme fourrage en hiver.

Voici un moyen indiqué par MM. 
Reiclen et Sohne, fabricants de sucre 
de betteraves :

1 ‘ Donner en automne au bétail des 
feuilles de betteraves, c’est l'affaiblir 
à un moment où il travaille le plus ; 
laisser pourrir ces feuilles est une 
perte considérable : pour l’éviter nons 
avons adopté le procédé suivant :

" Nous avons creusé nne fosse de 
5 à 6 pieds de profondeur, à l’abri 
de l’invasion de l’eau. Sa largeur et 
sa profondeur dépendent de la quan­
tité des feuilles qu’on veut conserver ; 
seulement la largeur doit être moins 
grande au fond qu’au niveau du sol, 
et il faut arrondir les angles.

“ Noua posons d’abord nne couche 
de fenillea d’nne hauteur de 5 A C 
pouces (sans être tassé), qne l’on 
tssse ensuite en piétinant dessus ; 
on les soupoudre d’une légère couche 
de sel puis on met une antre couche 
de feuilles de 4 à 6 pouces, suivie 
d’une couche de sel, ainsi de suite, 
ayant soin de tasser bien pins forte­
ment et de répandre le sel en pins 
forte quantité sur les bords

Nouvelle* de

21 juillet 1881.
Sa Grandeur Monseigneur La flè­

che, de retour des Etats-Unis est passé 
par cette ville hier matin.

On s'efforce en ce moment d’orga 
niser une course entre Hanlan et 
Rose, A Lnchine, pour un enjeu de 
$2,000.

Joe Laing, rameur de Montréal, qui 
a déjà fait parler de lui depuis deux 
ans, a gagné, hier, la plus grande 
course aux régattes do Hamilton. 
L’enjeu était une somme de. $300, 
une coupe d’argont et une médaille 
d’or.

La police de St-lfeni i a reçu ordre 
d’empoisonner, après le 26 courant, 
tous les chiens qui ne porteront pas 
la médaille municipale.

Soixante sauvages de Csughna- 
waga sont partis hier ponr Ottawa 
afin d’opérer la descente de radeaux.

Une compagnie de Boston demande 
aa comité de l’exposition le privilège 
de fournir l’électricité comme pou­
voir moteur dans les différents édifi­
ces A la prochaine exposition.

Nécrologie

Le mercredi, 20 juillet A 9 heures 
du malin, avait lieu, A Saint-Roch de 
Québec, la sépulture de Louis Alfred 
Lessard, commis marchand de la maison 
T Hudou. S'il est juste de rendre hom­
mage aux grandes actions de la vie 
publique, il fait bon ausai de reconnaître

Fdilrs iiouvellêH

calendrier.—Québec, le vendredi, 22 
juillet 1881,27' jour de la Lune. 11 y a eu 
dernier quartier le lundi 18 jirllel, à u 
heure 49 minutes du matin.

Le jour dure 15 heures 12 minutes, h 
la nuit 8 heures 48 minutes; le Soleil 
se lève à 4 heures 30 minutes, passe 
au méridien à midi 0 minutes, et 
se courlie à 7 heures et 42 minutes : i 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 03 degrés et 4 dixièmes 

La Lune s’est levée ce matin A I heure 
0 minutes, a passé an méridien à ‘J 
heures 15 minutes, et se couche ce soit 
A 5 heures 04 minutes.

i.es frégates.— Les frégates frnnçai>.s 
sont dans notre port pour une quinzaine 
de jours. Hn partant d»* Québec, «;lle> 
doivent se rendre à Sydney, Cap Breton 
Le public est maintenant appelé A lev 
visiter et beaucoup en prolitent-

fql’u i.e sai'.i'ENay.—Le vapeur Union 
quittera le quai St-André demain matin 
a 7.30 heures, pour la baie des Ha lin et 
les ports intermédiaires.

maisons de uois.—Ou construit comme 
de plus belle dans les environs ijê Q 
tour, faubourg St-Jean, îles niaisoiiseu 
bois ; aux olliciei s de la corporation d’y 
voir. i v

évadé.—Ce matin, un nommé McAvoy 
s’est échappé de la prison ; on ajjoué d>* 
suite du téléphone, et il a été arrêté 
avant de se rendre dans sa famille.

de HKTOtin.—Le chef de la police Ri 
veraine, M. B. Trudel est de retour d.- 
Monlréûl avec ses hommes dont la pré 
sence A Montréal a été très utile.

vis DB nonDEvu.v etc.— Nous attirons 
l’attention de nos lecteurs sur l'annonce 
de MM. Du beau et Provost.

tiETtiouvÉ.—On a retrouvé ce matin, 
auprès du vapeur de la compagnie du 
Richelieu, le corps du jeune Dion, noyé 
dernièremennt près de chez M. Archer 
et Leduc.

CHEMIN DE 1ER ONTARIO ET QUKDKC. — A
la dernière réunion des actionnaires de 
la compagnie du chemin de fer Ontario 
et Québec, A l’Hôtel Windsor, les mes 
sieurs suivants ont été élus directeurs : 
George Stephen, Duncan McIntyre. A H 
Chaffee, R B Osler, Toronto ; A* Brown, 
Hamilton ; l’honorable J R Ttiibeaudenu 
et l'honorable Peter Mitchell.

A l’assemblée des directeurs tenue im­
médiatement après, Mr B B. Osler a été 
élu président, l’honorable JR Th i beau- 
dean, vice-président, et Hector Cameroii 
Q. C., avocat consultant.

accident.—Un menuisier du nom de 
Onézine Giroux, employé dans les 
scieries dos MM. Hall, aux chutes Mont 
morency, a eu le bras si gravement 
blessé par une machine en rotation, que 
les médecins ont décidé de suite de lui 
faire l’amputation. M. Giroux, a sup 
porté ses douleurs avec plus grande 
force. N’eût été lors de l’accident. In 
présence d’un ouvrier qui a saisi M. 
Giroux,et l’a tiré A lui,nous aurions peu t- 
être une mort à enregistrer.

noyé.—M. Dufour, marchand de l’ile 
aux Coudres, s’est noyé hier dans le port 
de Québec, A l'entrée des travaux de la 
commission du hAvre. Il était A bord de 
sa goélette et son équipage n’a pas eu 
connaissance de l’accident. On ne saj l 
comment il est tombé A l’eau.

_M. Dufour avait sur lui une .somme de 
$500.00. C’était un bon citoyen et nu 
honnête homme.

encore un noyé.—Auguste Cornea u, 
jeune homme de 23 ans, s’est noyé avant 
hier soir, en tombant de la goélette d» 
capitaine Jacques Mercier, fils, au quai 
Renaud. Il a été impessible de lui porter 
aucun secours, car son corps n’est pas 
reparu A la surface.

.mort suiiite.—M. Louis I.apierre cul 
tivateur, à la Baie St-Paul, a été trouvé 
mort dans son lit, dimanche matin.

affaire .mystérieuse.— Lundi, vers 
minuit, le constable de faction près de 
Rideau Hall, à Ottawa, entendit des cris 
de détresse qui semblaient venir deB 
bois en arrière, du côté nord. Quelques 
instants pins tard, il vit plusieurs per 
sonnes qui s’en allaient en voiture.

Mardi matin, on a trouvé A l’endroit 
d’où les cris semblaient provenir un 
chapeau et un vieux châle ayant appur- 
tenu A une femme. On ne sait trop com 
ment expliquer cotte affaire.

DESTRUCTION DU “ CITY OF WINNIPEG ”
—Le steamer “ City of Winnipeg ’’ a été 
réduit eu cendres, à Duluth, le 19 cou 
rant. La perte est toute. Les passagers 
seuls ont été sauvés. Quatre hommes de 
l’équipage n’ont pas été revus. MU, 
Smith et Keighley, de Toronto, proprié.éninaa A tm ns»»*.». ___ a #_». 1 * . J «_n plus le* vertus pratiquées dans l’obscurité de taires du navire, avaient fait nour 15MA , pour la Vie privée. Car, s’il n’est pas donné AI piastres d« répaVations rhiver dernff



B
û

Le “ City of Winnipeg” est évalué à 
850,000 èl es! assuré pour 830,000 ati* 
«‘Ompagnins Western, Phmnix, et Royale 
Canadienne. Le capitaine du navire était
M. Kennedy, de Toronto.

ARIIIVta AUX HOTKI.9.—.G/ VulUltuill HtJl
House, Québec 21 juillet 1881.—MM. 
A. N. Geanv, Montréal ; O. I). Labréche, 
do : A. F. Merrill, do : P. et Madame 
Mnnan, Alpavia, Mic ; P. C. Hourk, do ; 
F. Fortier. St-Claire ; M. et Maddme 
I.arose, Salem. Mass. Dr P. üansereau, 
Nashua, N. H. ; Pierre Boutin M. P. P., 
St Raphaël ; M. et Madame Dayton, 
Madawaska ; M. et Madame Pelletier, 
do ; Félix de Lachevrotière, Descham- 
liuiilt ; Geo. Raymond, do ; P. II. G ran 
hois ; St-Casimir ; Camille Hogue, 
.loliette; A. D. Guilbaüt, do C. F. Ber­
nier. do ; V. Gladu, do ; C. F. Bernier, 
do ; C. II. Coutu, do ; A. Gladu, do ; 
Pierre Gagnon, Champlain ; Louis Dion 
et fils Montmagny.

j
rin hhil*and new-yorkais.—Une •

dépêche de Las Negas, Nouveau Mexi-| 
que, annonce que le trop laineux brigand 
Hilly the Kid a été tue samedi dernier 
a Fort Summer, sur la rivière Pecos. 
Depuis sa dernière évasion de la prison 
de Lincoln, Hilly vivait avec des Mexi­
cains et avait adopté leur costume. Pat 
tianett, shérif du comté de Lincoln, | 
ayant eu connaissance de» endroits 
qu'il fréquentait, est allé samedi à 
minuit dans la résidence d’nn éleveur 
de bétail, nommé Pete Maxwell, à Fort 
Summer.

Il y était depuis une vingtaine de mi­
nutes quand Hilly a fait son entrée, sans 
chaussures, un couteau ouvert à la 
main, apparemment pour acheter de la 
viande, Ru apercevant le shérif, il a 
exhibé un levolver et demandé à Max­
well qui était cet étranger. Maxwell, au 
lieu de répondre, s’est jeté vivement sur 
le plancher et a rampé sous le lit.

Le brigand, en s’avançant lentement 
vers Garrett, s’est exposé au clair de la 
iune, qui pénétrait par la fenêtre,el Gar­
rett, prompt comme l’éclair, lui a tiré 
dessus. Il est tombé à la renverse, sér­
iant un couteau dans une main, un 
revolver dans l’autre. La balle lui avait 
traversé le couir, et sa mort avait été 
instantanée, très heureusement pour le 
shérif, qui sans cela ne serait pas sorti 
vivant de la chambre, carle K id était 
iiu iireqr d»* premier ordre.

La nouvelle que le brigand était tué 
j causé des réjouissances dans toute 
celte section du pays, dont il avait juré 
de massacrer les plus notable* habitants. 
Le nombre de ceux qui avait üéja péri 
par ses mains est de dix-huit, preuve 
qu’il entendait tenir son serment.

Billy the Kid était natif de la ville de 
Neiy-York et s’appelait de son vrai nom 
McCarthy. ' ’

I.KS PILULES DK HOLLOWAY SOtU la
garantie de la santé cher toutes les na­
tions et da^s n’importe quel climat. Kites 
donue espoir, secours et confort à de* 
millions de personnes. Dans l’irritation 
ou la débilité, ou dans une prostration 
générale du système leur elletrest rapide, 
restaurateur et bienfaisant. Files enlè- 
ventdu système toute cause de maladie 
et lui donuent force et vigueur. Files 
augmentent l’appétit facilitent la, diges­
tion et donnent de la souplesse à l’esprit. 
Pour les maladies île poumons elles 
sont sans égales.

U» rfe»HM»j Mae itaïf ta auil 4e 
e «mfe Mteat être arrêté» .‘Jte ««Ite . f T* ]
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou lâ consomption. Les, pastilles de 
tlrown pour Us bronches ne causent pas 
des désordres dans l'Kstomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
f asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujgls. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Files, tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. Fil vente a ?5 cents la boite 
partout.

Québec, U février 1881-I au. K

##>Ld Courrier du Comode, Jest eu 
vente chez MM. Dronin et frères, 
libraires, no: 96, Rue St-Joseph, St- 
Roch, et chez M. F. Bélind, tubaco- 
niste, me et faubourg St Jean

Rien de moins que les Incontes­
table* Mentait* rrp*,",u* *,,r d“iivthulc* ne euffirnJeul il 
liiAliiUtilr U réputation dont >iUlt U MnUepa- 
r«l||« d’Av**,

C cet un compote de* nullleura «vgeraui com. 
binée arec dos lodures de pou««*1tini et de fer, et 
*’ '•t reiûWe le plu* erilenre contro Ica aftec- 
Uona ecroAilruaca et mercurielle». D’une action 
certaine et uniform'*, ce remède procure une gvr. 
rl*°n rapide et complète de* Scrofulei, do» Ul- 
^rfl» ^c* ruronde», de* Humeur*, de» Pua- 
lulM, de* Éruption*, de, XfnfjulJra ^ VÉpU 
derme*, et de toute» I** éruptions provenant de 
I impureté du mii<. l’.ir ><>u action fortifiante, 
U roulage toujour* et guérit souvent le* aflYc- 
tiott* du foie, lu débilité et le* Irregularlt*« vljCA 
ka femmes, et o*t un puissant restaurateur de 
!* vitalité.

I.» fcftlaapara*l||* d'Ayer r,S» pu* d'égal 
pour purlfler le «ang. K)le donne du ton au 
•y*tèine uerveui, rétablit et prrtenv la ganté, et 
nuiiène U vigueur et IViiergie. ].’u»agr- eu est 
répuudu depuis quarante ans, h c'est Actutdlement 
le médit ament Je plu* prétteax pour tous les être* 
•oufTVant*.

I^réparé par le l>r. J. C. A>*» A CI*.. Low*U. 
Ma»*., K. l/„ cldmlate* pratique* et analytique*.

Kn venta chr- loua les l'harmatUn*.
Québec, 5 octobre 1880— un. B

Société des Entrepôts de Mentis iJ. Petit 
Laroche & Co.,) MM. Ducr.os Frères 

et antres célèbres propriétaires,
U.

Aux A mate un ;
Nous venons «le recevoir ‘dû Barrique 11 

demies Barriques de
ST..HHJKN [Medoc].

SAUTERNES]
(ïBAVES, Etc.

Prix si il détail : §1:30 fl $1.50 b* gallon impérial.
Nota,---.Soins spéciaux pour la rnis* en bou­

teilles «In ces vins.
EN OUTRE :

200 caisses ties VINS ci* ha at nom niés.
Prix : de *3.00 à *.'..00 lu ràiksh.

Aux amateurs de 
bons cigares.

Cl G A R KS.DK LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALIiKMANDS.

TINS DK MBS8K :
10 Pipes, 25 Barriques, 5Û quarts vin COLLI, 

INGHAM et VIN DE CETTE.
Acer certificat de pureté.

Du boa n et Provost,
62 et 64, RUE de ta COURONNE,

SAINT-ROC U.
Qjébec, 22 juillet 1881 — 1m. 286

Vente» pur le Ntiêrlf

—Laurent Gosselin : contre Antoine 
Naulin.

Une terre située en la paroisse de 
Saint-Tite des Caps, de 2 arpents et un 
tiuart de front sur trente-quatre arpent* 
de profondeur—avep les Jiâtiijienls des­
sus construits.

Pour être vendue à la porte de l’église 
de la paroisse de Saint-Tito des Caps, le 
?5e jour de juillet, h dix heures du 
matin.

—•William Seed ; contre MacMurray.
Deux lots de terre situés en la paroisse 

•le Saint-Edmond de Sloneham, conte­
nant 420 acres en superficie avec mai* 
sen, moulin a scie et autres hAtiments 
dessus contruits.

Pour être vendu à la portes de l'église 
de la paroisse de Saint-Kdmondde Stone- 
ham, le 25e jour de juillet, à dix heures 
du matin.

RepoH et coofort pour le» malades
LA PANACEE DES FAMILLES DE HROWN Il’a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. File guérit les dou 
leurs dans le cdté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal (le dents, le mal de reins etc., etc. 
File purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes
Mortes. .

En vente cher tous les pharmaciens h 
25 ois la bouteille.

Mère» ! Bière» X Bière»!
Kte« vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances e^les «émis* 
seuients d’un eufant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allés chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. 11 n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos & la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie, Il est parfailexnen 
moffensif dans tous les cas, et agréable a 
prendre.il estordouné par un des anciens 
♦*t des meilleurs médecins du sexe téoai* 
niu aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bou
teille. _ »

Québec, 25 janvier tSit—t sa. H!

Bulletin roifeifeiierriul

MA UC U ES DR QUfiBRt, 

Farine et Graine.
Québec, 22 juillet 1881.

VhHims—Sup. extra, baril, 196.. I0.V6 u 7 50 
K x 1rs.......................... b. «0 u 0, » j
Forte pour boulanger.... 6.40 u G 80
Extra du printemps...... L.1U u C.20
k*m»eril|ie Na. «............. 5.70 a 5.80
Fin» *••••#••• ••!•§#•••*•••••» • 5 15 a 5.25

Vi rmth »*u poche*, de 100 livr**»..... ^.93 a 3 10
•* «le *?igle eu quart............. 0 Oo u (I 00
•• Maï* ou blé «l'iiule blanc,

par 100 livre»................ 1.55 «t 1.60
•• Mais ou blé d'Inde jaune,

par 100 livre*................ 1.50 a 1.55
U r ni lia— Bit* Me te ui en ce |.‘ouge)

par 60 livre».............. 1.6*1 u 2.00
Orge par winot.............. 0.9ü a l 00
Pois “ “ .............. 0.05 a 1.00
Fèves le ininot ............ 1.70 a 1.80
Avoine 32 livres ........  0.44 a 0.45
Soi} par 100 livres.......... 0.8$ d 0.90
Gruau par 200 livres..... 5.00 a 5.00
Potu par 100 botte»...... 10.00 a 11.00
Paille jHir 100 bottes.. . il.00 a 4.00

Lanln, Jambons, Ktc., Etc.
Québec, 22 juillet IMM.

I»ar«l frais j»ur 100 livres.......... ... $8.50 a 9.00
M liais |Kir livre....................... 0.11 a 0.12
M eu IA M •• Il |‘» .] Il 1*2N» IC • •••••••••m •*•*•*•• VI W.|4

Jambons frai* par livre................ 0.10 a 0.10
•• fumés •• •• ................ 0.12} a 0.13

I an! Mess, 200 livres, 22 00 a 22 50
•• Mluce, ’• ” ... 20 00 ci 21.00
•* Prime Ue.*$, •• ” ... !8.50 u 18.50

• Kiifl.KEssa, •• ” ... 18.00 a 18.50
•• Extra Prime, '* '• ... 16.00 a 17.00

Uainduux en sceau........................ 3.05 <i 3.10

Frovinioii*, Etc., Etc.
Québec, 2*2 juillet 1881.

Beurre frais |»ar livre....................$0.20 u 0.22
•* salé “ " ....................  0.15 a 0.16

Patate* paj* ininot............................. 0.60 a 0.80
MXsufs par ilouz.... 0.|8 a (l 20
Sucre «l'érable |>ar liv.»...................  0.08 a 0.09
fromage, par livre............................ 0.15 u 0 17

Bœufs, Mouton», Etc. Etc.,
.Québec, 22 juillet 1881.

tfü*ul 1ère qualité, ]»ar 100 livres.. $9.00 a 10.00
« 2éuie i « 8.00 a 9.00
i 3ème « . « 4.00 u 5.00

Boeuf par livre............................... 0.05 a 0.12
Moutou pur livre........................... 0.10 a 0 I »
Veau, . ............................ 0.08 ri 0.12

Poiseon*.
Québec, 22 juillet 1881.

P»l»»»ll»—-Séché le quintal $3.00 n $ 3 50
Morue verte le baril...... 3 01) a 3.30
Saumon No. 1, baril
• «le 200 hvre».............00.00 a 00.00
Saumon N.t,la livre..... . 0.12 a 00.13
Maivug Ju labrador......  3.50 a 4 00

Fruit», Etc.
Québec, 22 juillet 1.891.

Orauges |»ar caisse................... $12.00 u 15.00
Citron* ..........   15.00 a 15.00
Pommes )»ur baril................ 7.(H) u 6.00
Figues en boite de 2 livres............ 0 i0 a 0.10
Oignons par baril..................    3.50 a 4.00

Volaille».
Québec, 15 juillet 1891.

Poulets du printemps par couple.* 0.10 a 0.90
Dindes par couple......................   $2.00 a 4.00
Volailles i ............... 0.7V a 0.88
Oies   0.00 a 0.00
Perdrix « ......................... 0.00 a 0.00
Canards • ......................... 0.75 a 0.90
Pigeons lu douzaine....... .............. 2.00 a 2.25
OU*aux blancs la douzaine........   0.25 a 0.25

Avis aux Entrepreneurs.
DI-S soumissions cachetée». a«lressée> ou

soussigné, seront reçues 5 c«* Bureau jusqu'il
Samedi, le 3^1 du courant inclusivement,
pour la comdrihMiou des l'un<Uuienls «lu itotiNeau 
Ihiluis l*égi>latif, ru.** st-Ku-tachM et s«.*-.lnli.*, 
ù Quebec.

Le» pLiiie «t l« devi* descriptif de 
« onf l u.'tiou écroui \ ihlblPsi à ce Rureau. tous l* s 
jonr<. après le 22 du courant ontr»* 10 A \i 
et 4 l>. M

! e lK'|sirt«*üiHni ne s'eng.»^*- à accepter ,’a
plus basse ni aucune «les soumission^.

Les soumission* devront être endo sé*-- 
< soumissions pour Palais législatif, i 

Par ordre,
(Si gn^i Kit N EST GAGNON,

Secrétaire.
Déj>artemeflt de l'Agjiculture ) 

et des Travaux Publics,
Québec, 20 Juillet 1881 J 

N. [I.—Pas de reproduction wins un ordre 
par écrit

Québet, 20 juillet 1881.—9f*. 284

l(K)0O Partagas I^is Très*Hermanas.
^000 «lo Flor de Tolxicco.

. *r*000 Opera Heina (Via à La Lima).
Cigares supérieur» manufacturées i la Ha. 

vane, nie de l'Industrie, No 14G, par Messieurs 
Partagas A Oie.

15000 Flor Escencia Jteina Victoria.
% 10000 Klcondor de Las Andes Conchas. 

Mua* Tabac Supérieur delà Havane, manu­
facturé i\ Hambourg,

G INC BAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Qu.be.*, 15 juin 1881. 212

HUIT niCIEimin-Ulilll!
CAPITAL................ $8,000,000
Président: L'Hon* K. Ditclkic,sénateur, (Paris) 
Vice*Président : I/Hon. ,1. A. Ciiaim.kao. 
Administrateurs pour la Division de üuéhec : 

j *Hon. K. T. Paqükt,
I/Hon. Isidoek Thiüaüokau,
Elisée Bkaudkt, Ecuyer, M,P. I\ 

Directeur pour la même Division : 
Ei.isé.x Bkaudkt, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Pureau : L. N. Cahhihh, Ecuyer. 
banque de la Société : La Bâ£quk Nationale. 

bureau à Québec : Kdifick dk la Banque Union 
50, rue St-Pierre, en face du magasin «le 

MM. « Boaudel A Chinic. *

Au Bon March.©
Coin des Rues St-Jeanjt Collin, Haute-Ville

li vous voulez «ire lieu servis allez 4 l’enseigne AU BON MARCHE Hnute-Vllle et vous
' ‘e.mP9 ‘‘‘votre argent, car on y fait qu'un prit et on vend les plus beau* et
•s meilleurs effets i bien meilleur marché que uartout ailleurq 1

6c.
18c.
53c.
19c.
65c.

5c.

38c. 
1.00 

75c.

et plu'

S'. .. . . . . . . . . . . .
i meilfeurs effets i bien meilleur marché que partout ailleurs.'
Les effets suivants méritent nne attention spéciale.
Ca c h em?r n o 1 rj5 Ecossai s.................................................................................................
l^achemar noir. Franca.s.................................................................................................
Crêpe Courtaüid"et autres..............................................................................................uneVantie variété
Un grand lot de chapeaux garnis et non garnis, à moitié prix, Deniënës, Fran'gêë
Entoutca”’P UD,eS‘ f'arasols avec ...............................................................  1.00
Sfirvistlns " ...... •#••»#»•»•••» 2*)C.
Tweeds ..................*..................................................*....................................................... **c*
Meltons“!!”*“ ...........................................  ................................ oS
Serge bonne qualité...................
Chemises blanches........................................................
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.

pour cent'"! 5î“* ftK’Sf k ''** <V" ,l,'llent loul'• ':om^lil'on' 8au'’«

Au Bon Htarclié, haute-ville.
ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT

DÏJN. COMMIS d*expérience et d’un jeune garçon ayant, une bonne 
Écriture. Salaire avantageux.

ti 
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1 A Société fait tins prêts hypothécaires, tant 
«taiiN les villes que «Iqiis les campagnes, 

le pas moins de $250, h long ferme avec 
amortissement **t h court terme sans amortisse* 
uient.

Les emprunteurs n'auront à payer ni frais 
«l'administration, ni «'oiumission.

Pour renseignements, s'adresser au Chef «le 
Bureau, i Qnéï)t*.c. *

- L. N. CARKIEH.
Québec, 16: février 1881—6m. 127

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet .1881. G

3T-

CHEMIN DE FER

Québec et Lac St-Jean.

A PARTI H «lu SAMEDI, 9 JUILLET, le* 
trniiis pour le fret et les (passagers circule­

ront comme suit des dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station «lu Putuis,
Uuébec......................................

Arriveront au lac St-Joseph....
Allant au Sud.

b (Hi i». M.
K 111 P. M

5.00 A. M. 
7.20 A. M.

Quitteront le lac Kt-Joseph........
Arriveront à Québec..................

Arrêtant à la Petite Rivière. Sl-Ambroise 
Scieries de Connolly et du Ste-fCatherine.

IzU service des trains e.st réglé sur l'heure «le 
Québec.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du Q. M. U. A ()., au Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

Québec, 21 juillet 1881-1 an. L

HMNHII Ilf flams N UDEP
LE steamer * M1RAM1CHI » partira d« Québec 

MARDI, 26 JUILLET, à deux HEURES P. 
M,, pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 

PÈRES, MÉTIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers. - 

Pour fret ou jmssage, s’adresser à
WM MOORE.

Gérant.
Quai Atkinson. Québec

LEVE A ALLAN,

BJEL t BEL I
f#,000 sacs de Sri de Liverpool

EX ' B 1 RM ING H AM"
A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rne Saint-lJaul.

Québec, 5 juillet 1881. tu

Foin ! Foin ! Foin
Promière qualité 

J. P. RENAUD & CIE
72 à 82. Rue St-Paul.

Québec, 5 juillet 1881. fit

Agents des passagers, 
•le l'hôte) St-Loni*».Kn fare 

Québec, 14 juillet 1881. 18G

Bateau Ithaca
DE

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

Aux Incendiés.
// O RI. O G ES ET RI J O UX !

(ïrand aviuilafit*

CHEZ

JOS. DONATI,
58, rue St Jean, et *211, rue St Paul, vis à- 

vis la gare du chemin de fer du nord.

M. DONATI comprenant dans quel état de 
choses s»* trouvent les incendiés, attendu qu’il a 
lui-même perdu s«*s effets j\ sa maison privée, 
olfre a moitié prix ses horloges de tout genre aux 
personnes qui ont perdu les leurs.

Il ne faut pas non plus oublier les montres en 
or et en argent que '.es propriétaires ont aussi 
perdues durant l'incendie, et qui peuvent être 
remplacées avantageusement chez M. DONATE 

Bijoux de toutes sortes, boutons en or pour 
chemises, etc., etc.

Québec, 21 juin 1881-'- 253

CHEMIN DE FER

INI ER COL ONIA L.
;ANT SAMBDl, le a JUILLET |>ro. 

chain, et chaque samedi suivant pendant tu 
la saison des bain9 de mer, un train quittera la 
Pointe Lévis à 1.20 HEURE P. M., pour le 
Petit Métis, arrêtant A toutes les stations, lors­
qu'il sera nécessaire et arrivait au Petit Métis 
à peu prés vers 9.43 P. M.

Au retour le lundi le train quittera Petit 
Métis A 8 HEURES du maliu et arrivera A la 
Pointe Lévis A peu près vers 3.53 P. M., et A 
temps pour se relier A Québec, avec le bateau 
qui arrivera A Montréal le mardi matin.

I). POTTINGKR,
Surintendant en chef. 

Bureau «lu chemin «te fer. Moncton, N. B.,
28 juin 1881.

Québec, 30 Juin 1881. 270

AVIS
PATURA GE.

M. A. TOUSSAINT, propriétaire de la Battus» 
aux Loup Marins prendra dm animaux en 
herbate d’ici à la lia d» la Mitait, à des priaherUfe 
trê* modé/M.

S'adresser à

Québ?«, 19 juillet 189t.

A. TOUSSAINT, 
78, rue St-Jean. 
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Grand pèlerinage

BONNE KSTE-ANNE,
Sous U direction du Révérend Père Vfgiion, 

S.M., par les Dame» du Rosaire Vivant, 
JEUDI, LK 4 AOUT PROCHAIN.

i

LES magniSques vapeurs « Ste Croix » et 
f « Brothers i ont été choisis pour la circona» 
tance. Déport à 5i hra A. M., quai Champlain.

Prix aller et retour 50 eu, y compris lo quai. 
Les enfenUau-desaoua de 13 an» paieront moitié 
pfix. i. ' „.

Lee carte* gqit.» veut» au '’faubourg 
St-Jean, chez M. Vincent, libraire ; à Bt-Rocb-, 
hes Memieurs Lang laie, Darveau. G»âvin,, 

Drouin è Frères ; à St-Sauveur, chex Melles 
Vaiüauoourt et Caston|uay,

R, P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU No 74, Côte Lamontagne, [prés de 
MM. Hamel A Frère],

H Es J DENUE •—No 108, rue du Roi, St.Roch, 
[vis-A-vis le Presbyter»*].

Suit le ('ours de Monlmatjmj et de Heauce
Qué)>**c 13 mai 1881—3m. 216

IHHI1881
—DK—

VA PEURS ALLANT AU SA U U ENA ), 
Tadousac,

Cacouna.
Rivièro-Ju Loup et

Murray Ray.

A COMMENCER la 28 JUJN, le.-» va|ieiir? .le 
première cla.^s»* bien connus 

Saguenay, Capt. Lecoura,
Union, *4 Alex. Barras.

Partiront du quui Saint-André comme suit :
Les Mardis et Vendredis, A 7.30 A. M., \ e 

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie dns Ha 
Ha I arrêtant A la Baie Saint-Paul, les Eboub*- 
raents, Murray Bay, Rivière du lx>up, Tadousac 
et l'Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis A 7.30 A. M„ l'Union, 
pour la Baie des lia ! Ha ! arrêtant à la Baie 
Saint-Paul, les Eboulements, Murray Bay, Ri­
vière du Loup et Tadousac.

En rapport A Québec avec les vapeurs <le!la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin de fer Q, M. O. A ()., et le 
chemin de fer du Grand Tronc ; et A la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
itour et des Provinces Maritimes et «les Etats «le 
l’AtJantiquo.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour 1«‘ Sague­
nay, A 5.00 P. M. le même jour; et pour Québec, 
les Mercredis, Jeudis et Samedis A 5.00 P. M., 
et les Dimanches A 7.00 P. M.

Acer levier déversant par le cheval, breveté
Pas de chaînes ni pédales,

!.»• plus simple, le meilleur et le plus lég«*r, 
«ivant 24 dents en acier trempées à 

l'huile. Plus de 20.000 sont en 
usage dans la Puissance.

N'achetez pas d'autres râteaux sans aller cher 
les agents de Cossitt, ou cher

P. T. LEGARÉ,
401 & 403, nie St-Vnlie*

St-Sauveur, Québec.
Québec, 10 mai 188!. 191

Avis Important !
La compagnie du chemin de fer du

NORD, afin d’accommoder le public en
.LETS 
»ur les 
retour

e pu_
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS

fil

THEO. DUSSAULT,
Tailleur,

RUE DU PONT, ST-ROGH, QUÉBEC,
2ème porte de la rue St* Joseph.

COUPE PERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS.
Confection des habillements garantie 

* »*t bous le plus court délai.
Prix modéré».

Québec, 14 mai 1881—3m. 218

Nouvellement reçu

à la n\aison populaire de

F. X. LEPAGE,
5» et 5»

Mine de la Couronne
SAINT-ROCII.

tjvrOFFK noire pour Robes, telles que Cacha- 
j (hemire, Poramalo, Cobourg, Merino, Alpa­
cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoiles en 

couleur de 2?Jc ; dito do 21c pour 15c , aioii 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières inodes. Tapis en Fil, Tapis Ttpisserie, 
Toile A Nappe ni Serviette, Toile A Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soie noire de couleur depuis 45c la verge en 

ntanl. Aussi un grain! lot «1c Flanelle depuis 
i pour 25c,

Québec, 16 ju il lot 1881—Gin. 169
SK*

hoc. 13 juillet 281

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté set toiles <f opérotion* a to 
HAUTE-VILLE, 

t», RITE SAINT-JEAN,
| porto voisina d* U BANQUB d'KPAHGNEH 
I QutXiec, 1 mai —Sm.t8SI 199

Gn peut se procurer «les billets et retenir «les 
collines au Bureau Général «les Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s’adresser 
au buraau de la Compaguio de Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai Saint-Andé.

A. GABOUHY, secrétaire. 
Québec, 14 juin 1881._____________ F

PELERINAGE DES
Associé» du Sacré-Cœm*

i Tickets, » sur toute leur litfho aussi que sur les 
lignes des Etats-Uni? « billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le publie «le profiter «1»' ce gramt 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. igo

(y h tir bon ! Chili* bon !

EN DECHARGEMENT ET A VENDEE!

CHARBON Anthracite Américain «1e lu gi’^* 
seur d'un œuf et d’une noix.

CHARBON do Newcastle do Smith.
CO ICE de Newcastle pour Fonderies. 
CHARBON Ecossais pour Engins.

S’a«lressor à
M. A. H. MURPHY A CIE,

_ . Quai des Commissaires.
Quebec, 18 juillet 188! —Is. V82

PAR une permission spéciale do Monseigneur, 
les Associés du Sacré Cœur feront leur 

pèlerinage annuel à Ste-Annc
DIMANCHE, 31 JUILLET.

Le magnifique vapeur Les Laurentides quittera 
le quai Champlain A 6 HEURES précises. Les 
uèlerins seront accompagnés du Kévd. M. Jos. 
Marquis, chapelain du Sacré Cœur, ainsi que 
des Soeurs de9 Pauvres.

Prix, aller et retour, 50 routs. Enfants 2r» 
cents.

Les ènrtes seront en vente chez MM. J. A. 
Langlals, Drouin A Frère, et Lépine, libraires, 
et A bord du vapeur le malin du départ.

Québec, 21 juillot 1881—10f. 285

COMMERCIAL UNION
ASSURANCE COMPANY, 

DE LONDRES, ANGLETERRE
(FEU ET VIE)

Capital .£2,500,000 stg. | $12,500,000.

Risques acceptée aux taux courants.
Pertes promptement payées. *

D. C. THOMSON,
20, Rue St-Jacques, Basse-Ville.

Quebec, ZI Juin 1881—lm. 254

A. M. Ht ont petit
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

N* 1, C4te Umeataiae,
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

Québec, ?S avril tüül. 190

LE CÉLÉBRÉ
UhiiI île Chèvre “ UKCII.F., »*•

I
j garanti être de la

j Meilleure manufacture de gants.

HuIihii Brother*
SEULS AGENTS. 

Le * CfcCILK « aver 

Le . CÉCILE*

CftCILR* ALe

Le

Agrafe bieveté* . 

Bernhardt et Jersey.

2, 3, 4, G et 10 houtoos. 
CÉCILE » pour

Dames et Messieurs, 
d«'s nuances les plus nouvelles.

«Gants «le Soie « Jersey # noirs, blancs 
et de couleurs variées 

Gants Jersey en soie à jour,
Ktr., Ktc., Eté j

Behan Bros.,
SEULS AGENTS

pour le célèbre

«■ni de UhtTre »• CÉCILE. •*

‘Québec, 20 juiillet 1881,-15 mai 81c 76.

Reçn Nouvellement.

ÜN approvisionnement frais d'eau minérale de 
la célèbre source 9t-Léon, en vente en gros 

et eu détuil au nmgnsin de
G1NGHASA LANGLOIS,

5\. rue du Palai?*
j Québec 12 mai l!»8l— oj^



LE COVftilER CANADA
Maisons Spéciales pour Fournitures aux Btaolissenents Religieux

approuvé 

par

CREDIT RASOSSUlr f“ «*
pour les

SUCTHMRES
Il (III. K

ii-u^SSBrrnlUT fë’tSH.'
Il BS lignes de celle compagnie se cothposen 

I de9 vapeurs en fer à double engins suivants 
construits sur In Clyde. Ils contiennent des #

oompartimennts ù l’épreuve de l’eau, sont sans j Sai/S Noirs 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 1 
sont équippés avec toutes les améliorations J 
modernes que lVxpérièîicé pratique a pu suggé- j 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver- • 
sées dont il soit fait mention dans les annales ) KT
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants. c
nage. s Soutanes

PARISIAN........................... 6400 Capt. J. W1//1V.
SARDINIAN...................... 4*200 Lt. Dutton,H N It
CIRCASSIAN...........-....... 3400 Lt. Smith, R N R !
POLYNESIAN...................4200 Capt. R. Brown, r
COREAN.............................4000 ------------------------

D

_ _ wemenfëntau
favour le transport des Malles _

Mérinos

sur

Commande
GRECIAN..............................3600 Capt. Leqallais.
SA R MA Tl A N........................3600 Capt A. A ird.
BUENOS AYR SAN............. 3800 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN..................3000 Capt. II. Wylie.
PRUSSIAN...........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN...:..,.:..... .2650 C api. J. Graham
PERUVIAN........... -..,.,...3400 Capt. Barclay.
CASPIAN..............................3200 Capt. Trocksl
HIBERNIAN......................... 3400 U. Archei', R N H
NOVA SCOTIAN.................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN..........................2700 Capt. J. Wylte.
NESTOR IA N-................... 2700 tfapt J G Stephens
MANITOBAN....... ............ -3150 Capt. Home.
CANADIAN........... ............ 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN..................... *2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................... *2600 Capt. Mtnzies
WALDENS IA N...................2300 Capt. Stevhens.
LUCERNE............................ *2800 Capt. Ken\ <
ACADIAN...:........................ 1350 Capt. Câbel.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus court#* sur tuer entre l’Amérique 
et l'Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d'un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de
LIVERPOOL, LONDONDERRY ET (JEEREC.
Parlant de LIVERPOOL chaque JKUlJl, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
POYLE pour prendre à Lord et débarquer les 
passagers et les uiulles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

IMPORTATION
DK

Calices, Ciboires, Bu­
ret tes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DR

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
le la Croix, Transpa­

rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

Québec

Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc. ,(

GQh Urne Visite à mes Ateliers est reijteetueusemenl sollicitée.
c, 31 décembre 1880—1 an.

IMPORTAI!®

POUB

TABLE

Aube

Purificatoires 

Lavabo

HT

Lingerie pour 

église

97

'NT D'HEURES.

sru

,hi. _____ _
( r ; ’> m; .Klfli 1i # # 11 •

„ -.-iuSêiHA
HINDI, 4 JUILLET 1881,

. Les Irai us partiront comme suit :
^ t s . 1 ■» - •* • - ’ ■ ^

"isgÿ icit-rrr
il Ig S

» V %<•' v1

v» t, _ _
8 ? ? 6 if '•i

Déjarl.de Hoche- 
Uga pour Ottawa 
Arrivée à Otta-

d ••••••••• ••••«• ••
Départ de Ottawa 
pour Hochejagt. 

Arrivée 4 Hoclie- 
laga................... .

De Québec; :
SARDINIAN............................. Samedi, 9 pullet.
MORAVIAN ............................ < 16 ,m
SARMAT1AN................................... 23 ,
CIRCASSIAN........................... 1 30 »
POLYNESIAN.......................... . 6 août.
PARISIAN................................ « 13 .

Prix du Passage de Québec :
Cabine........  ........ ...................$70 #*L $80

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ................................................ $40.00
Entrepont........................... .2o.U0

Les vapeurs de service de la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore, 
doivent effectuer leur départ cornun* suit :

De Halifax :
CASPIAN .*•«..» ......•«•............Lundi, IS juillet.
NOVA SCOTIAN......... ............... « 1 août.
HIBERNIAN........................... «15 «
Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :

Cabine ......... ........ . $20
Intermédiaire ..4........V. ............. •••• 15
I*.nt repont »....«......... ......... 6

!

AViW KftW » , ,
T.rn t. d2 1 ‘

■; y - tj
TraîH
Eclair

Mixta.

•••••••••

•••••••••

• •••• • •••

P. M. 
8.30 

A. M 
8.30 

P M. 
7.00 

A. U. 
6.45

A. M.

7.45 
H\ M.

1.15

4.00

0.35

Départ de llocho- 
Uga pour Qué­
bec M •••••• • ••••••

Arrivée A Qué­
bec ..................

Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée A Hocue- 
laga................

Départ de Hoche­
laga pour Sl-Jé-
rôme.................... .

Arrivée A St-Jérô 
me

Dépari de St-Jé- 
rôrné pour Ho-
eboiaga...........

Arrivée à Hoche­
laga ......... ........

Iiépart de Hoche­
laga pour J oliette 

Art ivée à Joliette 
Départ de «foliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée A Jlocho- 
laga................. '........

••••• •••

»••«••••»

I ••••••••

l •••••••••
j

P. M. 
: 5.30

7.15

A. M. 
6.30

9.00 
P. M
5.00 
7.25

A. M. 
| G. 10

8.50

tfâf.LK

A. M 
8.30 

P. M. 
1.00 

A. M. 
8.10 

P. M. 
12.40

P. M.

3.00

9.25 
A. M. 
10.10 
P. M. 
4.40

Exprès

P. W. 
5.15

9.45

4.55

9.25

P. M.

10.00 
A. M. 
6 30 

P. W. 
10.00 
A. M. 
6.30

QaébeCyMai 1881.

NOUS prenons la liberlé de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

’ qu’a subies, ce printemps, notre magasin de 
1 détail.

Les demandes pressantes do notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chauue année, nous 
ont engagés A transporter ce departement duns 
les biUisses spacieuses de la Compagnie du 
Richelieu, RUE DALHOUSIK.

L’ancienne maison A l’heure qu’il est, com- 
iirend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l’une 9ur la rue Sous-lc-Fort et l’autre sur la 
Céte de la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PREMIER ÉTAGE

(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoffes 4 Robes, Soiries, Moires Antiques «te..
. Plumes d’Autruche,

; blanches,noires et de couleurs,
Pleurs, Rubans, Dentelles;etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parusols, Kntouteas, etc.

PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

• ••••••• •••••••••!

I ^# • • • • •

»•••••)

»•••••••«

• •••••••••#

• •••••••• •«

• •••••• ••
•• •••••••••

DEUXIÈME ÉTAGE :
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Kcoss*iis,

Chapeaux «le. Soie, de Paris et «le Londres,
Chupeaux «le Poutre, de Christy, etc. 

Chaj»eau.\ de Paille
poor Dames et Enfants,

(’ois, Cravatée, Chemines,
«le toutes sorte.

Casuiisoles, etc*

1
Trois tailleurs &:]}êrin\entês sont 

attachés à ce département.

CHS. T.
FABRICANTS K

D’INSTRUMENTS MM
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-Amire,

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
Ü^Tmis les iruins «le passagers sont pourvu* 

| •!** Chars-Palais le jour et dè Chars-Dortoirs la 
nuit.

Le * Trains voyu géant entre Montrée 1 et Otta wn 
correspondent avec lés Trains voyageant outre 
Monliédl et Québec.

1 Los Trains du Dimanche jKirlent «lo Montréal 
‘ c( «U Québec A 4 P. M.

Les Trains circulent «Captés l'heure #!•* 
j Moutréal. et quittent la slaiion du Milo-Knd 
dix minutes plus lard «pi'à Hochelaga.
DURE AU GENERAL, IJ, PLACE D'A R MES

BUREAUX DES BILLETS :
13, Plac#i d Armes, f unVTRWà i 

202, Rue St. Jacques, \ 1
Vis A vis l'nôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Rurlnleinlant Général. 

Québec, 8 juillet 1881. .1

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de (QUEBEC pour GLASGOW :
CO H K A N •••••••••••••••••••••••••••••• ...........1C |iiilltfta

A NITOI3 A N ••• ••«••••• •••••••% i
BUENOS AYKEAN................................ 30 «
CANADIAN.... ...... ........................ 0 août.
GRECIAN...................................................13 .

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenié.

MSTOti ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billet» de connaissement sont acconlés 
à Liverpool et aux ports du Continent et A tous 
les points du Canada et des Etats de l'Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises. V

Pour de plus amples informations s’a«Jresser à 
ALLANS, RAJ è CIE., Agent. 

Québec, 15 juillet 1881. H

J. & W. REID
FABRIQUANTS DE PAPIER^ ,

PAPETERIE L0RETTE
FABRIQUENT

le ftîutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers A 
envelopper et à imprimer.

en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d'après les mo«lèles les plus 
récents et perfectionnés, tels que r

Charrues A perche forgée et oreille d'acier pour deux chevaux.
“ 44 en fonte pour deux chevaux.
4« 44 forgée et oreille d’acier pour un cheval.
«4 44 réversible pour céteaux, pour un où deux chevaux».
44 44 dite M l’Amie du cultivateur ou charrue* à trois nil ions.

Trains auxquels on attache^ toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arraobe-patates.
Arraclie-patates de la fabrique « Almonte Works. »
Herses circulaire» faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en 1er en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un on deux chevaux avec herses et semoir9.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires.
Semoir avec Herse, Rouleau,et appareil pour semer la graine «le mil, l'instrument le plu» 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whlteleys,” aussi la *• Frost A Wood,” nouveau 

modèle “ Buckeye,”
moissonneuses,de ** Toronto ou .Whileleys ” aussi «le “ Frost A Woe«l, ” moissonneuses 

de 11 Smith Falls.”
ran*'î.ses pour un cheval.
montas tk battre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et trois chevaux, de 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 200 à 600 ininots par jour sans aucune 
perte. Au^si machine ù scie ronde et de traver» mue par un cheval, par les mômes. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patenté» de Wbitlemore, mu» à la 
main, capables de battre sept à dix minois par heure.

Barattes de “ Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin «l’instrumenls agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandise» sont garanties, nos prix et nos conditions les 
'«lus faciles pour le môme genre d'effets.

I. •

CHEMIN DE FER
• •

INTERCOLONIAL.
WHI----- Arrangements d’été------1881

Bureau «le Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE àL Cie,
No 30, rue St-Paul} et 32, rue St-André.

IAi et aprè« LUNDI, G JUIN courant, les 
trains marche roui 'comme suit le» dimanche» 
excepté® : ..

Laisseront la Pointe Lévis
• Heure du Heure «le

. (Jhemfti de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. .lean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train W Accommodation
et de la Malle............~.ll.00 A. M. 10.45 A. M.

Train «le Frel................. 7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Exprtss d'Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P. M. 8..15 P. M.

Train W Accommodation
et de la Malle...............  6.25 P. M. 6.10 P. M.

Train de lYtl..................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

TROISIÈME ETAGE

Indiennes, Coutils, Cotons Jaunes et blancs. Har
il loi 
Cou

rock®, Batistes, Toiles 4 Druj» «*t 4 Oreiller 
Coton 4 «Irup, Couvertures de Lain

vre-pii.*<Ls, etc.

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne ;)
Tu pis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, «*t etc., Bordures #*i 
Tapis 4 Escaliers com;s|K)n«lant,Prélarts 

HeoivNals, Augluis, Américains »*t 
Canadiens.

ONGUENT HOLLOWAY
■ J ■ V t . '.■! I'•l ' 1 ; (d) .un*"11 J. , '

LKB PliiULRS pnniiont' pt guérissent
tous les dérangements <1 oie. do T Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Files donnent la 
force cl la santé aux conslii • «ms iM>il«ts et 
sont «1 un secours inappréciable dans les indis- 
positio' s des personnes du sex») de tout Age. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «l’uu 
prix inestimable.

L’ONGU i. NT
est nn remède infaillible pour les douleurs^duua 
les jambes, la poitrine, pour l»*s vieilles blés, 
sures, plaies <»t ulcères.

11 est excellent pour la goutte *;t la rhuma­
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissance* glamluleuvs, et pour lotîtes 
les maladies de la peaux, Il eut sans rival.

Manufacturé seulement 4 l’etablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu 4 raison «le !s. l.J«l , 2%. 
9d.,. Ils. 22s., et 33s. chaque boit** et pot et au 
Canada A 36 cents, 90 cents et $1.50 »*t Ir* plus 
grande?» «limmisions en proportion.
! ’• ------------ .

AVKHTI»8EHfEMT8.~Jo n ui pas.l'a- 
gents aux Etats-Unis, «*t mes remèdes ne sont 
pas ve/idus dans eu pays. Les acheteurs devront 
alors faire altention à i’Mi«|uelte sur les pois 
les boites. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsRiofUimi

I*esinarqu*s île commerce de mes leuiè.i*- 
sont enregistrées 4 Ottawa «*t 4 Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533. Oxford Street. London

Québec, il novembre 1880—1 an. L’

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux «le Point et «lu Mousseline, Mousseline 

et Point A Rideaux, R(*pp Damas, soi»* et 
Uino, Cretonnes, Corniches, Pob*s **t Mains 

«le Cuivre, Cordes et Glands «le toutes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:

Matelas, Glaces «le Miroirs, Papiers Peints, Vali­
ses, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage «le 

tous genres, etc.

AVIS AUX MM. DU CLliKGÉ, Kt<*

Etablissement (Parch itr.r.turé 
religieuse.

Oavid Ouellet,
. ARCHITECTE.

Bureaux kt Ai kukks 85, Him h’Aicwi.i.on.

SPÉCIALITÉ «le plans et surveillance de 
construction d'églisos, «le presbytères, «le 

communautés religieuses, exécutions «i'ouvrages 
«l’architecture de toutes sort***.

Prix et comblions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 11 Su

AVIS
AUX

Nous tenons encore à luire remarquer «jue 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour le.s

Messieurs «lu Clergé
ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Paramatas 4 soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Kglises, Franges, Galons d’Or, fin et 

drOr, Galon d’argent mi-lin, Soie 
noire, Toile line, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix «l'ornement,
Dumas,

Soie, etc., etc.
Glands «l’or et «l’argent,

. Encens et je soussigné s’ongag<3 A reprendre toute
Le département de Tapis est sous le contrôle quantité de ce Vin en pavant lui-méme tous les 

et la surveillance Immédiate d’un employé de fruis de transport, et de plus, offre uno prime «le 
longuo expérience, qui voit lubmême 4 la coupe $10.00 à toute personne qui lui prouvera que c. 
et 4 la pose des Pré la r ta et des Tapis. Vin contient autre chose quo le jus de la vigne.

La maison est eu ce moment en pourparlers « -g- i ®
avec un entrepreneur au sujet de la construction I 4 I O Fl n inwsit“ceur4vipcur’pourlacon,œodi,é<les J. A. LdliyIcilS.

L’agrandissement «le notre établissement do w ” /

Liibraire,

MM. DU CLERGE,
Vin «le Hesse pur.

LE soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
consignation «le Vin de Messe très uur.

Ce Vin sera vendu 4 des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, 4 prendre par quart d«ï 40 gajlous, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse,

f ,Les l,rai.?s P?ur ,Iallfax «t bt. Jean se rendent détail a exigé une augmentation remarquable
^ef,l!?fiVron ,e dimanche tandis que ceux (ju personnel, et nous avons la présomption de. ,

a>n.iit Û * aJC üt ){ ° p j|Mn demeurent 4 croire qu’en tout temps, les commandes seront I No. 61, Rue St. Joseph, St. Roc h. 
Cambell town. Lu char Pullman quittant la exécutées sous le plus court délai et avec Québec, 7 août 1880. 1103
Uainle-Lévis les mardis jeudis et samedis va ha D]us stricte attention 1 ' , u
Jusqu’4 Haiifa.x et celui qui part les lundis mer- * lSÎ malins dî iros Tiie détail font qu’un 
crt^i» et vendredis, \a jusqu 4 St. Jean. seul et môme établissement, et sont sou9 le

Nt. R.—Nous gardons constamment un assortiment complet «le morceaux extras pour réjiara- 
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents «lans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 63

A l’Enseigne du Pied de Couchette

A la Papeterie du Pont Rouge
Un fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

!

MM. REID font l’importation et le commerce 
«le toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gurdent toujours en magasin un assorti- ! 
ment de papier,de métaux, et «le fournitures pour 
U marine, etc., etc.

On paye le plus haut prix pour tonte sorte d«* 
toile, cordage», chiffons, rognure» «le papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE OKU- 

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arôme agréable est sou» la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est de 

25 CKNTIN8. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but delà 14 Coryzine" est d’empêcher toutes 

le» sensations désagréable» du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dan» le» mucositéB et protège les membranes 
enflammée» du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du ,
COURRIER DU CANADA,

BD

nlûloq

LUNDI, le 6 juin, le nom de la station St- môme contrôle
^î,aVLSeïn «îî ?w,ude ma!-HÎÎV l No1™ établissement étant à proximité
Octave6 û StQl °n * U ftNI 011 ‘ 6 ^l,s ^ kt-J do l’Elévaieur qui conduit 4 la Terrasse Kron

CONDITIONS
—DU—

Québec, 4 juin 1881.

D. POTTING ER, 
Eurintendant en chef.

1105

n i? v u oi . .ou* tenac, se trouva 4 une distance comparai!Bureau duL de I. Moncton. N. JB^3l^rnai^l881. | vement courte des divers points de la Haute
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
5», Rue Sons-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mal 1881. I

Courrier du Canada
Prix «le l’Abonnement

RDITI0N QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS,{
Un un........  $0.00
&ix mois........... 8.00
Trois mois........ 1.50

Traverse du Grand-

et après le 27 courant, le steamer de la
Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

C.45 Express pou? 
Hulifux.

10.15. Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00. Train mixte 
iiour Richmond.

P. M.
7.00 Train «lu marché 

la Rivière du

A constamment un assortiment complet de MEUBLKê'. tels que ameublement de' Cliaml.rtr» 
concher, (lu Salon, de Salle & dîner, etc., etc. Itideaux, Corniclie* et Taiils posé.» âvefeT«Mre- 
loutes commandes seront exécutées avec promptitude »t i de, j.rix TltKS MODRRRH.

;? t ; \ *........ ; , ,\J .< U.» • , - - •

C. O. Bedard,

pour
Loup.

8.1315 Malles pour 
l’Ouest.

STATION DK LBV1S*

A. M.
5.30 Train du marché. 
7.00 Malle «le l’Ouest.

P. M.

3.00 Train mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle de la Ri- 
vièro du Loup.

8.45 Ex près* de 
Halifax. .

Québec, 13 septembi^ 1880—1 an.
287, ftUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.
( I (T U 'V i 12

Les Samedis seulement.--12.45 P. M. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

I! y aura des voyages intermédiaire» pouf, la
fret. * : 'r,' w5r

Québec. 27 juin 188L 6Ü
Btocks achetés et vendus iiour argent comp- 

Utt et 4 termes.

Jambons ! ! !
CE JOURNAL r las
d'annonce de journaux do GBO..P, ROWlBLL 
A CIE., (10, rue Spruce) où l'on peut pas^e 
des contrats d'annonces pour ce journal I
New-Ttrk. _____

Québec, 25 mart J880. 997

•ïî-vrifof

JAMBONS FRAIS FUMES,

.;, r . BAS DE COTE,
ÉPAULES,

J. B. Renaud & Cie
MA S * AA CH i# 1 Vx «

Sucre de paye \
■ ‘ ACHETÉ ET VENDU

PAH

72 A 82, Rrfe.Saint-Paul.
Québec, 4 avril 188! / 111

M .

J. B. RENAUD Ji GIE;, a
72 H*^RÜüa-îî» 1 m

fej WV s*J 1 .
■. 1 m: . v •Ai.-rf.at

Ui

Québec, 14 mai 188!.
Tjff L ^ U v.Pi -i-
'Kl* •Wi’Aol

t .0 O f

Ml

- -k ,3Î -T 1

LUS agents peuvent faire plus d’argent en] 
I ^êadtnt no» nouveaux téléphones que 
|«dane aéeune autre ligne. Envoyés ;$4.00 

[ixmr un échantillon double et la hroehepour 
ie relier et faire les expérience». $aU»facti<m| 

ijou argent remlf. Grand» profit», 
«et : U. 8. TRLEPHONp C(I:9\

,lr i : r • a m/CÎ&f aiijoeV;, PC ,iiub

I ..UovrtFltel—fakf 179

CHAPEAUX
UB

PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS

A Bon Harché
ET EN

Cwrandc Variété'
CHEZ

JAMES C. PATERSO N
27, RUE RUADE.

Québec, 17 juin 1881 1062

T Am
; VOUB tenon» 4 informer lo publie que nous 
rtl avons importé des différents pays du mond«

ANGLETERRE {Un RII..M......... >.29m stg,
“10k........ ••

Trois mois.........  ••

FRANC, f V.n-K................ < 5ix
iTroi

Un an................ INII'riiiics.
mois............ :io •*

Trois mois.........15 “

importé
une quantité d'objets d'art, tel» que {

Vase» à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 
4 l'Kau, Corbeille» et Epergnes en Argont, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ^ceux qui nous feront l’honneur d'une 
visité, nous serons heureux défaire constater 
les réduction» énormes que noiis avons faites 
jiur une foule d’articles que noua avohs décidé 
,<lè vendre sans délai, tels que :

Bervices 4 Dîner, Service» 4 Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué. * ^ 4
ylfous tonèna toujourè enVaMi au pluè bi» riarché :*L’Huile Aslralo' l’Huile 

«C^ôfine, et 1 Huile ordinaire.
-, nvuinn • i.nvm i •

TARIF DES ANNONCES.
I/CS un nonces sont in^Ses unx conditions 

suivantes, savoir : >
Six lignes et au-dessous......... ..........fo contins
Pour chaque insertion subséquente.... 12j ••

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elle» seront insérées 4 raison de 10 cnitins pur 
ligne pour la première insertion, et de 5 centinw 
pour les insertions subsiNjuentos.

Les annonces, les réclames,- les ahonflèment» 
doivent être u*Iressés 4

Legrcr Broute»u,
éditeur-propriété ire,

Dh N. E, DIONNE, ré«iactour en chef.
FL AVI EN MOFFKT, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la pértiemirop^entie.
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- Qoébre, 1er,mil 1881. 1104
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